I 


..BIMESTRIEL N* «7 t' PRIX:f'^ 

iedite par le GLRU JUIN 19/S 



*dir. de 


publicat io n; G- Peyret Mouloulon Langeac 

















Notre g a mme. 



Placez juste : 

CAT 20, Carré Vert, Bons à 5 ans. Emprunts. 


Pour placer juste, il vaut mieux avoir une gamme. 
Au CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE HAUTE LOIRE, on vous 
conseillera toutes sortes de placements. Ils vous 
permettront, selon vos désirs ou vos besoins, de 
percevoir des revenus réguliers, de protéger votre 
capital, de le faire fructifier au mieux de vos 
intérêts. A vous de jouer. 


100 GUICHETS CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE HAUTE LOIRE 
A VOTRE SERVICE 


Pour 

ECOUTER... 


COMPRENDRE... 


CONSEILLER... 































GARAGE TRESCARTE 


CONCESSION OPEL 

STATION ELF 
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-UNE VISITE S’IMPOSE! 


Essayez-moi. 


Opel 
Ascona 
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Avec Opel, port»! tronouîlle. 





ECONOMISER 


LA GESTION DE VOTRE PATRIMOINE 
IMMOBILIER, c ' esr, l'affaire de l'Agenae 
de l'Pôtel de Ville (Garantie SOCAF) 

- Vous Recherchez une maison, un 
terrain, un aopartement k acheter ou à 
louer, VENEZ VOIR NOS PROPOSITIONS. 

- Vous avez un bien i vendre, 
CONSULTEZ-NOUS, votre futur acquéreur 
est pejt-être dans notre important 
fichier. 
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OBESWATION I?;N HAUïK-LOIRE Ee 19?0 


OBSERV 


OBSERVATION EN EAUTE-LOIRE EN 1970 


Comme nous vous l’avions promis dans notre numéro 
été enquêter auprès du cultj.VExteur de Monedeyres afin de 
pouvions établir des corrélations entre 1 ’oboerva.tion de 
celle faito; au Puy lo mêrae jour, (voir .0 «43 n”6) 


Il ui 15 no us a vo n s 
déterminer si nous 
cette personne et 


Monsieur A,G^, cultivatoub à Monedeyres, a donc bien voulu accepter de 


nous recevoir et nous raconter son observation, 


ans 


;■ 


?-Ionsieur A»C„ , marié, père de trois enf.cnts, est âgé de 69j est actuel 


lement en retraite et ne connaît du phénomène Ü,V,N = I.-, que œ qu’il a pu lire 
dans certaines revues et qtielqrs livres» 

Personnages 1’esprit’ouvert, monsieur A»Co a suivit des études assez 
poussées pour l’époque (il a quitté l'école au niveau de la "Première”,,, ce qui 
il y a cinqueunte ans, éÿait quelque chose)» Il peut encore vous citer, en 
latin; des phrases de Virgile, et vous les traduire» 

L’accueil qu’il nous fit fut très amiceJL et nous çious soïmnes ainsi 
retrouvés devant le traditionnel "verre de rouge" à écouter le témoin. 


? 


L’affaire remonte au soir du 25 octobre 1970, Il est environ 19h00» 

Comme nous le précisa le témoin (âgé à l'époque de l’observation de 59 ans), 
"Chez nous l'heure est toujours’apprôxim.a.tive, c'est le soleil qui nous guide" 
La nuit tombait, le ciel était dégagé et la température assez fraîche, 
"’ün temps de saison” comrac le qualifia monsieur A»C» Ce dorpier était dans la 
cour de sa ferme et suivait des yeux uh avion. Soudain, sur sa droite, dans 
la direction do Queyrières, une l.ueur attira son fettention. 

Il se retourna et vit une boule lumineuse à environ '50® o-uest» Cette 
boule, aux contours nets, avait IrO taille d'uno pleine lune et serablcoit formée 
de trois mo.rceaux différemment colorés (voir croquis) 

L'objet avait, une- "queue" blanche, un peu semblable à la traînée de 
condcnsaction des avions. Par nio,mcnts des "escarbilles" étaient éjectées vers 
l'arrière» (Notons que si, à l’heure actuelle le témoi-U porte constamment des 
lunettes, â 1 ' é'ooque, il no les utilisait que pour lire, "et encore»».," p.récis 0 
t~il) 


L'0»V'„N,,I:, se déplaçait en, .direction Nord-Sud-ouost et il disparut 
d.errière le Mont Clhanis» L’observ-ation dura quelques minutes (pas de précisions) 
et lo témoin estime que l’objet était à environ 150 à 200 mètres d’altitude» 

•D’après les estimations do mo.nsieur .A.,C, et les i.sesures faàtes, l’objet 
avait un diamètre HilnimiUii. .de Ip mètres. 


cfonsieur A,C, nous signale .'^gaiement une curieuse impression qu'il 
ressentit» Il entendit coi'rme un bruit do machine à vapeur, .mais. très indistin¬ 
ctement,, "Je ne peux pas vous dire s'il s'agit d'un, bruit que J’cnte.ndis ou 
si c’était dans ma tête que cela se passait, mais je no rappelle très bien de 
cette .j.fflpression.» " 


.En fait, il sciableraàt que . d 'autres "phén.Q,aènes'' aient 
cette région» 


été apo)rçus dans 


■ •onsicur A.^C», pour sa ;oart, a vu une autre’ boule il 
cl’àn,nées» Elle apurait cto'bosée" derrière le mont Chabrior , 
le témoin n’a pu nous donner plus d(3 details» 


y a une trentaine 
Mal he uxe us eiiie nt 


.D’autres personnes auraient é.galemG.nt vu des "boules de feu”, mais nous 
ne possédons pas les coordonéea de cos témoins» 

Toutefois, il semble qu',: l’objet observé par .monsieur A»C-, n’est pas le 
même oue celui, qui a été vu au Puy le inôme jour ot à peu près à la même heure 
(voir n“8), les formes ne ,correspondant pa,s,, On 'peut cepcnda,nt supposer que 
le même objet ait ôté vu sous des angles différents, ce qui peut expliquer 
les différences de formes, puoi qu'il en soit, nous p.ensons que d’autres 






00.'.CS O nue s ont été tsraoins du phénomène-et nous pouro’.ulvoho I^enquSte afin 
d’étudier leo recoupements possiblesi 

Forme et coisleurs de 1 ®objet observé par M, A«C». 
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:di; cote de l 


DU com ns l* espace 


DU COTE DE L'SSP.ACE 


DU COTE F'- TDESPÜ.f 


~ Dans la prochaine décennie.. Un astronaute français dans l'espace, 

La Franco prévoit d'envoyer un hoiïimo dans l'espace au cours de la pro™ 
chaîne décennie., à l'occasion d’urio inission spatir.lO’ franco-soviétifiue, in¬ 
dique l'hcbdomadr.irc spéo.r.liso "Air et Cosmos" dans son dernier numéro « 

Une telle mission no pourrait cependant pas intervenir avant 1985 au 
plus tôt, a précisé lo T)rosident du Centre Hational d'Etudes Spatiales, F, 

Hubert Ourien, qui a ajouté que l's conversations qu il avait eues à. ce 
sujet avec sess collègues soviétiques "étaient tout à f-ait ;pri;liminaires et 
qu'aucune discussion officielle n'av.'ui.t encore eu lieu". 

Pour 1 ' élaboration des m.-ebériaux dans l'espaxe, sujet auquel les français 
portent un intérêt tout p-rticuiler, les Soviétiques p,''rcai,ssent envisager la 
réalisation de stations spatiale:, automatiques qui seraient régulièrement 
visitées par des vaisseaux habités. C'est à l'occasion d'une de ces visites 
que lë "métallurgiste français" pourr-'-it vole.r dans l'espacco 

Il n'est pas. impos.sible que cette éventuelle mission ;franco~soviôtiqué 
soit évoquée à la fin dù mois, à l’occasion du voyage du président de la 
République, Valccf Ciscard d'Hstaing on Union Soviéticiue, (L.a .Montagne 
07/04/79) 


- Echec de .Soyouz”33Plu.s une perte de prcratigpî qu'un revers technique® 

.Moscou,^ - Tout on n'étant pas con.sidéré comme un échec technique sérieux 
du programme .spatial soviétique, l'annulation de la .mission ,Soyouz-33 constitue 
cependant une perte de prestige pour l'U,R,S,S, après une série de succès 
spatiau;x ininterrompus au couis des quinze derniers mois, Los dGU.x cosmonautes 
le Soviétique Hikolai Rukavishnikov ; t le Blgare G 0 O.rgl ïvr.nov, ont dû i.ntGr- 
roiïtpre, mercredi, leurs manoeuvres d'arrimage à la station orbitale Saliout 
6 en raison d'une défa 
ces manoeuvres„ 

Soyouz-33 avait 

et .s.a liA":.ison avec Saliout-.6 devait .avoir lieu aujourd'hui. Le,s cosmanautoE 
.Nikol,a:L .'Rukavishnikov, quar,antc-sisî ans, et Georgi Ivanov, corn J an d-ant da.ns 


au 

coui'S des c 

;Ruk 

avishnikov ■■ 

s m 

anoouvres d' 

,ill 

ance dans 1..e 

été 

lancé du c: 


l'armée cto l'air bulgare, 


clc t.r.:.:nto”hult ans, devaient sr livrer à une 


série d ' e;xpérienceE:î scien ci fiques et techniques avec leurs collègues Vladimir 
Liakov et Valé-ri lliouraino, i: bord de le. station depui..s le 56 février® 

Cet échec aorte un 3.érieux coup ,..m prestige du programme spatial sovié¬ 
tique, la iaission devant coïncider avec la célébration, hier, du iGe anniver- 
sa.ire du pKi.mit;r vol humain, lesjournaiix ava.io.nt .annoncé raercredi l'heure 
prévue de 1 ' a;.v.'imase , 

L'agence Tas s, qui a :uT.no®'é l’échec do la missior; dan,s un bref communiqué 
vovec onze heure.s de retard, avait indiqué mercredi soir qu'un timbre spécial 
commémorant l.a mission soviéto-bulgare avait déjà été émis® 

Les crxperts occido.ntaux e.3time.nt cepG.nd.,ant que 1 ' aaanulation do la mis¬ 
sion ne constitue p.as un échec d'ordre technique pour lc.s Soviétiques® Lo 
mois dernier, une opération d'arrimage presque identique s'était déroulée 
oancs incident® Ces experts prévoient qu'u:n Soyouz .sera lancé d.ans les Prochaine.9 
semaines à destination de,la station Caliat® 


Soyouz-'33, apr 

de l'U®k.C®S„, hier, 
Djezkazgan, .Ses doux 


ès son échec, a atterri on douceur dans la région prévue 
à 18 h® 35 J à 380 km au sud-est do la ville de 
occupants sont en bon,ne danté® (La .Montagne 13/04/79) 




,. un beau spectacle et un ovénes/icnt scientifique. 

Deux ans pour en faire le bilan» 


Red Lake (nord-ouest de l'Ontario), " Il faudra plus de deux ans ciux 
Ui.entixiques de la WArSAj du laboratoire des sciences atmosphériques de l'armée 
néricaine, du laboratoire de géophysique de l'aviation américaine et du centre 


dé recherches canadien pour dop Hier les informations 
matin, à Red Lake, pendant l’éclipse totale de soleil. 


recueillies, lundi 


L’ensemble du programme, qui reviendra à plus de 300,000 dollars, est 
Instîné à étudier les réactions des douches de l'atmosphère à ue série de per ■■ 
Oarba.tions que seule une éclipse peut provoquer. 

Les 35 engins lancés de Oed Lal-ce pendant une semaine devaient donner 
des mesures comparatives de la dens. t6 d'électrons, des rayonnements Lyman- 
dlphas clos ra.^ ns X, des flux 61ectron--proton, des radiatioB ioniques et de 
leurs compositions ioniques. 

Une expérience du Centre canadien de la recherche devait, d’autre part.-, 
dcterrainér le profil de la couche d’ozone et ses changements gaaeux, du sol 
,iusqu;â une altitude de 80 feilomètres, grâce à des mesures, de l'absorption des 
rayons ultravi' .ets. 

Toutes les données recueilli.es à led Lnke seront intégrées dans des 
ordinateurs et confrontées à celles que fourniront le,s radio-amateurs d’Amérd 
du. bord, sur. la p.ropagation de.5 ondes radio-électriques, Deujc satellite,s de la 
dAS.1,^, notamment, ceux des séries Nimbus et Goes, ont également participé à. 

■ir opération "ôclié ' totale”. 

Un peu dépassés par l'événement scientifique et déçus de n'avoir pu 

p,ar d'épais nuages, les. habitants de Rc-Jd 
rée, le lancement des 20 fisôes du matin,-, 
Poux’.eux, la "totale” n'aura été qu’un immense grondeme: t accompagné de quelauc 
col O 


! 


'Se 

totale J 

cach 

lun 

di, dan 

s .la. 

le” 

n ' aura. 

été ' 

q ! 

leVf?ait 

jusqu 


,Ly!5 


Les 


cirGOnsvance 

■h 


A bord de Saliout-6 

de l’arrimage entre SoyouZ“33 et Saliout-6 


doscou,. 

premières minutes de séjour des deux cosmonautes à bord de cette station 
: lancée en septembre 1977 montrent que "tous le.s systèiites fonctionnent 


G'G,st ce 2 qu'a indiqué, hier aatin, l’agence Tass en soulignait qu’en 
iueiquo dix-'huit moi,s de son périple dan,s l’espace les sy,sternes et appareillage;' 
Pj bcrri de ]:a sta.tion ont été soigneusement te.stés tant en régime de vol "habit; 
i U'automatique. L’agence rappelle que, pour la première fois, grâce à SaIiout--b. 
le;;; équipages internationaux mixtes (programmes "Intercosmos” du Comecon) 

trc’Vai.ïlô da,n ,3 l'espace, 'Des dizaires d’expériences technologiques en métal- 
..urgic et cristallogie int été réalisées dans l,a station; mn record de durée, 
le vol habj.tc y fut ét.abli avec 14 O jours,. 

Le 22 janvier 1978, 1 ’U ,'R»..S, S» a réalisâ une "première” en ravitaillât . 
,lalj.out-6 en combustible à l'aide d’un vaisseau de transport automatique, 
'rQgj;3sa-2o 

Lnfin, à bord de galiout-ô, dont un deuxième eollior d’arrimage avait 
f-,'. rendu "opérationnel”, les conditions d’hygiène ânt été amélioréesr une 
jéuche y a otô in,st,allée et un système d' "ionisation” répand dans l’air du 
im.icrocliraa.t” de. 1 ’habit,:;-cle une senteur de pin, (La lîontagne 28/02/79) 


il. mo..isson de la sonde Voyager-Î 

iuq ans de travail pourdl.,. 'n'iler la somme d'informations sur Jupiter» 

. - Il tait une fois une planète -Jupiter - qui paraissait vraiment très 

l!uplî:;ï ...... boule de gaz et de liquides recouverte de bandes orangées 

/ais depuis que le vaisseau spatial i/oyager-'i est passé, la semaine 
eraièro-i à proximité de l’immense planète, les savants s'émerveillent de la 
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r.r-, (’.ï'-n.nn'i'R ot mul ticolores qri, 

c-e içt'urne y est cncerciô prr\ un oiiaeiau ,plat... d.e --débris 
■■ scLes nuits Sir' le'PÔlé i'ï'ord sont illuïïiinées par do - spectsculaires-auroros 
■ipi os, Gom.uC colles d.e 1 “Alaokci, Dos éclairs sô'brcnt le ciel, 

'loyapor-t a ausiS, dirigé ses ouso ca::uéra3 et InstruMcjnts de mesures: voj:’G 
cl U-.; ....cïpOi'ta itoB â;;3 tr-ciaos luvios de Jupiter,, Ce preciler regard porté de 
c :car COR grI c.’lLites a ausy ■. ü'-jUP une ii'Sape très di fier ente de ce que l'on 
.il- pu voui' p'tjqu'à prisent.. 

'ïln doux semaines sono rç',r;Goabl5s des decouvertos qui .auraient été faites 
û,;,: bo.i.no d.i U'cPco d'o.nrécs'p S'’i::iXtaaie M, Ddc-;.rd otone, l'un des responsables 
pin.) Jet., 

'PiOK solt;nt.L:i;i.qun;-; c ovgos l'ctaGio,r .Los réoul.tats de cette mission, pUc- 
oeot ;1 \!rn': Sixcu'c-tio-i 'dilr.lo.ï-mntions nouvelles que nous étudierons dans les ' 
.c.:irc'S ùétaüuS'p .cjouc-o u-, -.i'fard Ctone, : ' 

Ces :;.r!,ro7.'mations oo'rao.i encore p].uo nombreuses lorsqu 'un' s'oconct Voyager 
e,liudra Jup.lter on juillet f)rocjiain, Voyagor-, a déjà- dépassé Jupiter - qu'il: 
orvo.rp Jusqu'C'U p anP-i - et se rue tors Catui'ne dont il a'ttoi.':'dra l'es para-- 
le !'1 nevum'ur^'- 'loC- 

l'cppçpe.r-p dour;':ct. arriver à piroximité do Caturne 'cn 1 9o 1 1 . ' Il " pourrait, 
ev uuivc dirigé vero Iran'us. puis les doux vaisoeaux, lancoB en 19775 quit-- 

l-ç, l'ornièro en date ries découvertes do Voyager porte sur ,1 ’ existence 
...ccra'co DG-'cnicoe r_v oélc lord de Jupiter. Govxho presque tout le reste sur, cette 
.alco un.;r: volumo D-.é:i0.fola oupérleur à celui de la Terre, les à'Utores , .V 


■•U, 


In 


'■ .Scloc i.ni;,:' Colline,-, ,U:;i cciorchour, ces cvuroreG ressemblent'aux'luvîiîères 
santiVR qu,i' a;v'.;ou;vc les nui t-,; do I illaska lorsque des gaz de 1 'atmospilère ' 

" e.;:oc,;,;.; nç vjav- ;:j;H par t:i. cui.co électriquoG venant du soleil,, 

.Tl''u.iid' dos plus, surprenantes oécouvertos a été celle d'un annè'au 'de par-. ,. 

u'ioR- en,c: 0 'rrant la plcsièto., Jujiitcx- devient do.nc la troisième pl'anète' à'pos-- 
O.:- un te- .'■uineau après celui d'ïïï'anuc - découvert il y a deux ans - et ceux 

i.a-u.n.ot'-u de D';ïoi.ter 'uou.r'rait être formé des débris d'une lune qui se so- 
t ■■'ppv..'c;,ile de Pluneto,, 

la plu.c b'-a;!.'.i 0 - V'-'-rtpie d-v; 'v cy\ge3;-'-'l a ét: les piiotos qu’il a envoyées 
1c :;Uvt.î/turo îevageuso de l.a pj.ancte: cle douces ontbros oranges, bleues et 
vu::o :-::e vdll.ant -sn 'ix.r.irbllt.ons.. 

'')co ;.3i:;e v'oae/ato tellomont puissants se décèlent dans ].eo nuages que les 
a:,c:::' ont Cî,-a,-ia . ..;oo:.nos lci:.çs théories suî' l.os mouvements atmosphériques 

'o-aint - 01 . 0 ; paosùos lunes iüontréos par les caméras do Voyager-1 , .iJ„ Stono 
:.i dé'vr’t.oon o: ’adCt. o'bjato no rossemblant ,1 rien que nous ayons déjà vu" 
g,'.cloguo oi -ûià ua:.'ro D-wy éodox'blom .a ^nstimé qu’Io, la lune la plus prouhe 
Jt.Jr, ...levait être un iao.adc vx.vant, ch.-.ngeant, dont le coeur était c.ncojce 
3 ani;, 

'h'no -Jioto :^u;oro io-f:: d’une jruptd.on volcan.iquo avec un cratère 

té Je dio.-octr.,' et une coioLco de lyvo d’une centaine de kilomètres 

.1 ong : 

"îo'Ux ,out,xo-.c '.Muxos, ta-lJ.isco et Ctonymèdo, ont la taille d'uno planète et 
éïoot ,ïPpi.toa pour .yioi';'ié do roc: et pour moitié de gla.GG„ (La Montagne 1J/03/79’ 


uVï-:O -'aai,.-, "',0 r^caute, 

i't--o'u>é"t.Les asoronomex;, ac!-.'::ro.coins do la, Fondo.tion nationale des sciences 

wV.v'. é cp'i’lx.s avG'.iont découvert ua-o ga'i.axic géa.nte dont ils pensent qjï’ellG 

:. ono::. o,:..'ct iij.'X fo:i s plus dattoi.i(;G qx-e I,;': voj.o l/xctée et pourx'alt être 'ta plus 

-t.-v, 'q'.la:r::u; géante qui vient cact;ro dtcouverte, baptisée "JGC 1961", 

: :aa:;ra i.t plusieurs c g ut-.irn;a; do ::';lll.:i.ards d.’étoiI:;8 et aicradt un diamètre 

'tiéo . 9é" osé s:!.tuée dans la. cons tollcxtioïs de la Girafe (Camelo'oardal.us) 
^X'vé ;,-o ppo a::,-.;i,l:iony d ' ann-tes -l o.«d.è?:';:: de la Tex'x-e„ 

.... V 





"C’est uno grlaxiie spirstlo très bcllGj sau 
‘'pathologique "3 avec des anias globulaires. Mous 
grande galaxie spirale nui eu. a “avalé" une plus 
astronomes, ('la t'ontagne, 12/0,3/79) 


; pour une partie^ qui semble 
lensons qu’il s’agit d’une 
petite", ont déclaré les 


Découverte d'une galaxie à double noyau. 


Des radio-astronomes suéd^>is, ouest-allGmahds, américains et sovio* 


UOSGOU, 

tiques ont découvert une galaxie qui présente un double noyau, a annoncé 
l'Agence Tass, Selon le ‘'ro fossour ïosif Chklovsky, i'iesibre correspondant de 
l’académie des sciences soviétiquos, cité par lass, c'est la première fois 
q U ‘ U n e tell e gr.l fpci e e s t o b s c rr 6 o, 

La découverte pourrait par r illeurs permettre aux astronomes d * ariiéliorer 
leurs connaissances sur les “trous noirs", gc5s étoiles offondx'oes sur elles- 
mêmes ayant atteint des densités énormes qui emprisonneraient la lumière par 
leur champ gravitationnel. Les savants pensent ouo les deux noyaux seraient 
d'énormes trous noirs. Leur dimension serait d’au moins une année lumière, 

(X.a Montagne, 30/0/!./79) 


Une vieille météorite,,. 

Moscou, - Un cratère de 7 n S' .bilomètros de diamètre, 
météorite, a été découvert en Sibérie orientale, dans 
Le cratère, considéré jusqu’à présent comme d'origine 
par ode du néocène (entre 1,5 et 25 millions d’ann es 
.Selon l’agence '.P.a.as, la structure et la composition dos roches qui constituent 
la "dépressio,n" (actuellement occupée par un marécagie) confirme qu'elle s'est 
fo.rraée à la suite de la- chuÿe d’une métcoritoo. (La Monta,gne 09/05/79) 


f O rïu 6 P a.r 1 a c .hu t e d’une 
la ;presqu’île de Taimyr., 
vole.pli que d.-^te de la 
avant notre Xère) 


O 





LA CONQUETE DE L'ESPACE 


LA CONQUETE DE L'ESPACE 


LA COïïOUEÎE DE L'ESPACE 


LA 


Dans notre dernier numéro nous avons publié un article sur les vols 
Apollo, et notamment sur la fusée SATIiPN V., 

■■'(ais a,vant dc5 pouvoir poser le pied .sur notre s.;:vtellite^ l'homme dut. 
suivre un chemin long et parfois semé d'embûches. 

Nous allons aujourd'hui essayer de retracer cette route qui fut ouverte 
il y a vingt ans avec le lancement de Lunik 1 le OP janvier Lunik 1 

qui fut le preuiier objet lancé par l'homme, à atteiïidre la vitesse de libé¬ 
ration. 


Le satellite naturel de la Terre a toujours fasciné les hoimaes. Ils 
se contentèrent d'abord de l'observer à l'osîl nu. Un grand x>as fut franchi ' 
avec la lunette., .ai Galilée ne fut pas le premier à se servir de cet inst- 
.rument pour obse.rve.r l’astre de la nuit - il avait été pi’écédé par lé aav.ant 


\nglals Thomas Harriot 


il fut le premier à 


;.n servir pour dre.sser une 


carte . complète de la face visible doj la Lune, Toujours en s'aidant de la 
lunette, il entreprit de raesurer la hauteur de ,g .;îtonbagnes lunaires. Au XIXe ; 
siècle les astronome.s ae servirent d'une nouvelle invention, la photographie 
pou.r dre.oser des cartes de la- Lune, 

îlêrae avec l’aide des plus grands télescopes, Isa détails dé très petiteE 
dimensions de la. surface lunaire ne pouvaient ni être vus ni nhotographiés 
depuis le 'rerre. De plus la ' face cachée nous était comp'Létement inconnueV 

avec l'astronautique, l'homme allait enfin découvrir et connaître le 
satelliter naturel de la l'er-re. 


On pourrait.aussi appeler le programme Luna, le programme des grandes 
.premières,. G'est en effet avec cette série de sondes automatiques que les 
soviétiques ont marqué la plupart des grandes étapes de la découverte de la 
Lune, 

Luna 1 et .?.ÿ. plus connus sous le nom de Luni.lv, étaient des sphères en 
alliage spécial d'aluminium et magnésium. Elles avaient respect!veraent une; 


ma s,se de 361 




e t 


390; 


? 1 


kg, Outî’e leurs missions lunaires propres, elles 


devaient étudier les rêgions de l'^espace qu'elles tra;versaieirt, 

Luna 1 prit la route du cosmos le 2 janvier 19.59 t Cette première sondé, 
lunaire soviétique passa à 6,400 km de la Lune et émit jusqu'à 600,000 km 
de la Terre, -n se plaçant sur une orbite solaire, elle devint la première 
planète artificielle du système solaire. Elle fut baptisée "Mietchta" ce qui 
signifie rêve en russe. 

Le 12 septembre 1é'.39 3 Luna P s’éleva à so.n tour dans le ciel de 
Tyuratam, La, sonde touvha le sol lunaire le 13 septembre 1939s ù P2h02.!nn24‘S 
Pour la première fois, un engi):?. fabriqué par l'homme touchait le sol d’un 
autre astre. Le 4 octobre 1959 voit le lancement de Luna 33 qui avait été' 
muni d'un équioeme,nt photographique, .Le 7 octob.re, l'engin contourna la Lune 
et transmit une trentaine de p.hoto graphie s de la face cachée. Les spéc.ialistes 
furent très étonnés de voir qu'il y avait beaucouï) moins de mers que sur la 
face visible; la. plus importante fut baptisée mer de Hoscou, Avec ces clichés 


,Sovi 


es publièrent le premier atlas de la face cac 
et 19633 avec les Luna 4? 3, 6j ?, 8, le 


de la .l'.fUne, 
t G c hnicie n s so vi 


mirent au point et expérimentèrent le matériel et les techniques de 
1 'alSinissago en douceur. Ces nouveaux Luna a.vaient une masse de 1 ,500 kg et 
étai«;jnt capables, d'une part de corrections de trajectoire ot d'autre part 
de manoeuvres (arrivée en douceur ou satellisation) à ]., 'a'p^roche de la T/une, 
Avec Luna 9 parti de Tyuratam le ,31 janvier 1966, les soviétiques 
allaient voir leurs efforts couronnés de succès, I,o 3 février 1966, 6 quelques 
mètres du soi lunaire, la cliarge ytile sc détacha du bloc moteur. Cette 
coquille capitonïnée de 100 kg roula sur le sol lunaire et s'immobilisa en 
déploya.nt quatre pétales, La caméra dont elle était munie transmit des vues 






panoi'amlques du sol lunaire environnant. Ces photographies, de l*Ocaan des.. . 
Tempêtes apprirent aux spécialistes que le sol lunaire est dur, non recouvert 
de poussière et parsemé de pierres et des petits c,ratères . 'Pris les Soviétiques 
vont réaliser une nouvelle grande première avec Luna 10, X,c,ncé le 3’l mars 
19665 CG nouvel engin luneir;: devint le 3 o'/rll Is preiïïie.r satellite a.rtificiel 
de la. Lune., Placé sur une orbite sélène ppO/lOl? hm, la capsule scientifique 
de P/|.9 .kg de Luna 10 étudia uenduat deux mois l'environnement lunaire, décou- 
vrant des météorites cent fois plus abondantes que dans l'espace, 

Luna 11 3 IP et 14 renouvelèrent l’exploit de Luna 10 et poursuivirent 
l’étude de l’espace circumlunairo, Le 04 décembre 1966, Luna 13 bg posa en 
douceur dano l’océan des Tempêtes, au sud-'-est du cirque Leloucus, Outre la 
transmission de photographies, Luna 13 put étudier physiquement lo sol lunaires 
grâce à deux bra.s, L’un avait été muni d’un doigt en titane qui s’enfonça 
dans le sol lunaire grâce à l’action d’une petite fusée à poudre. Il put 
ainsi mesurer la résistance du soi de cette région de notre satellite naturel» 

Avec Luna Ip, les Soviétiques annoncèrent qu’une nouvelle série d’ex¬ 
périences lunaires avait débuté. Lancé le 13 juillet lOnf', Luna 19 se mit en 
orbite le 17 autour de la Lune, De no-nbrouses déclarations de personnalités 
soviétiques souLignaO.ent l’intérêt des engins automatiques sùr les engins 
pilotés.. En mêüio te .ips que l’expérience Luna 15, le monde suivait le déroule-” 
nent du vol Apollo 1 1 On attendait d ne que .Luna 15 revienne sur Terre âp.rès 
avoir prélevé des échantillons du sol lunaire, dais les Soviétiques ne donnai™ 
ont aucune précision. C'était lo suspense, Luna 15 changea deux fois d’orbite 
lunaire» Enfin le ci .juillet, alors que Armstrong et Aldrin ont terminé leur 
fané.;i,a;cinue mission sur la Lune, l’engin soviétique se posait dans la mer des 
crises à I6h50, Grande déception, Luna 15 arrêta ses émissions» Un communiqué^ 
soviétique annonça la fin de la mission» 

Luna 16 prit à son tour la route de l'espace le IP. septembre 1970, 
soit onze ans après Luna 2, qui avait introduit l’astronautique lunaire ex- 
Dérimentale, D’après les spécialistes, ce nouveau Luna inaugurait l’astro™ 
lautique opérationnelle» placé sur orbite sélène le 17 septembre, Luna 1S 
ce posa en douceur le 90 dans la mer de la 1*^ conditô, près des cratères 'febb» 
Depuis la Terre, les techniciens soviétiques téiécom;nandèrent les manoeuvres 
l’un: foreuse provoquant son enfoncement dans le sol lunaire jusqu’à 35 cm» 

.Ine main mécanique transporta des roches lunaires à l’intérieur d’un container 
lui fut scellé automatiquement, 'De .'L septembre, les Soviétiques radio-com- 
landèrent la miso à feu de la fusée porteuse de la capsule contenant Icïs échan¬ 
tillons lunaires» Cette capsule et son précieux chargstnent furent récupérés 
■;n_ parfait état au sud-est de Djezkazgan, Cette ville soc trouve à 100 km de 
3aïk;o,nour» 

Les spécialistes sovi, tiques étudièrent aussitôt cette ”carotte'’ qui 
)esD.it 100 grammes. Elle parut faite d’une poudre granulée, rappelant le sable 
lumide et s’apparentant aux échantillons rapportés pa.r les équipagos d'ApoJJo, 

Luna 17 allait réaliser un exploit encore plus extraordinaire, IjG 10 
lovembre 1970 , il s’éleva au sommet de sa fusée poï'teuse dans le ciel de 
‘aïkonour» Le 155 il se plaça sur orbite lunaire» Le 17? Luna 1? se posa au 
'ond d’un petit cratào ayan, 150 m de diamètre dans la Eer des Pluies, où, 
omme chacun Brrit, il ne pleut jamais» C’est alors aua l’on apprit que la 
harge utile était constituée par une automobile pesant 765 kg et baptisée 
rUnakhod 1 (Luna qui roule). Elle avait un peu l’aspect d’un chaudron monté 
ur huit petites roues Indépendantes, chacune possédant un moteur éloctrique, 
ild pouvait aller eu avant ou en arrière, à des vitesses de 100 m/h et 
00 m/h environ» 

Lunakhod 1 était piloté depuis»,,la Terre par une équipe de cinq hommes,. 


e commandant de bord, lo pilote 1 1 
adio.. Ces .hommes n’avaient pas leur permis do conduire pour ne pas être tentés 


..'Ingénieur, le navigateur et l’opérateur 


c.ran géant sur lequel apparaissaient les images du sol lunaire transmises . 
ar les caméras installées si.ir l’engin» Pendant les longues nuits lunaix’es 
c 14 jours terrestres 5 Lunakhod était mis ”en soiamcil” pour que ses instruments 
e souffrent pas du froid (™150 degrés G) qui règne sur lo sol lunoire dès 
ue le Soleil se couche. Outre sa mission photograph.;i.que, Lun."khod étudia 
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la, ra::..io.taacG et la composition chimique du sol lunaire En trois A journées 
iu;:u;d.X'3S”, Lunakhod I a parcouru ti. Il s’cst ôloignô jusqu'à i ,370m 

de Luna 1? et a ilranchi 80 cratères do 5 à i? m de diainètre. 


Durant le déroulement du prograuime Luna, les Américains ne sont pas 
ï’üstéyîi in.aotifs, Ils ont réaél.ioé aluoitui'S progra,mmso d'exploration automatique 
de lune, Leui'S prcniièros tentatives ïie furent pas très heureuses 

Premier v.atel].:i.ts d'ASA, eu meme temps que premier satellite construit 
par une société piivôe, Pionnier 1 partit pour l'espace le 11 octobre 1936, 


Puni d ' une c a.murn, 


onAin deveùt filmer la luino do;.iuis une orbite sélène 
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3;ais; par suite cl'une viresso insuffisante, il ne s'éloigna qu'à 11,400 km 
avant do revenir brûler dans ]d atmosphère terrestre, Pioianier P fut un échec 
complot, 'lalgré l'emploi d’une nouvollc fusée pox’tcuse ia Juno 1, la vitesse 

■) insuffisante, f^uant 

A. U'iicé ic ,5 mac'S 1939i t-L ne passa qu'à 60,000 km des In Lune, 
litoc de cette série auront pour inias 

interplan é ia.i:r e, 

les .Amériains préparèrent le program¬ 
me Ranger dès 1'')99, 11 s'agissait dc: larguer, à 35 hm environ du sol lunaire 

t diunic d'une rétrofusée 

destinée à réduire sa vitesse. De plus, uïk; ca-néra avait été placée sur le 
corps principcd;, du Rccngei’ pour prendï'c des photographies du sol sélène. Ce 
programme ne put pas être réalisé., 

En 1961 , deux Gxpérici\c;es préliminaires se soldent par un échec. Ranger 3 
lancé le 96 janvier IRSR, par suite d'un excès ds vitesse, passera à 36é500 km 
do la Lune,, Pour Ranger Ao lancé le 93 avril 1969, l’échec est dû à une panne 
de calculatrice électronique de bord, Huet, il s'écrasa sur la face arrière 
ue la I,une, Louvel '.choc avec Ranger 5 (91 octobre 1962) qui, par suite d'une 
pcinno électronique, passera à 790 kra de notre satellite naturelo 

Devant cette série d'insuccès, La îlAS/l renonça à faire arriver la cap¬ 
sule Tonto sur le sol lunaire, Soûle la mission photographique sera maintenue 
et ttéme dé'V'cioppée, Chaf.:Uo 'Ranger eniportsra six caméras qui prendront et ret- 
'aanomet'iront des clichés du so.l sélène jusqu'à écrasement do l’engin sur la 
hune. Mais Rangea'' 6 , la.ncâ le pO janvier 1964 3 était à. nouveau un échec: les 
caméras refusèrent de fonctionner, ihuiger 7 fut enfin un grand succès. Parti 
1.0 9:6. juillet 196 /|-, Range:r 7 prit et transmit, eït 17 m:îi, 4 -' 3 l 6 excellentes 


i y-n P fy p. 

; avau't 

do 8'éc:rasej:' d; 

P’s loi -'er des 'huées , Pour 

la. 

premiè.re fois, les 

0 ;p 6 cl. ç) 

.listes 

"■voyaient" la 1 

lune à l’échei.le métrique 

c 't ci 

lé couvraient des 

crater 

es d.e 1 

■; ut es tailles.. 

Range:r 8 et 9, liane es les 

1 7 

février et 91 iiiarG 

' 965 5 

furent 

égalemont do gî 

i'arids succès. Us transmir 

ent 

respective:'i!Gnt 7,137 


or 3,815 images, CR;Xles de? t 
i-ésoau commercial américain. 


ceger 9 furent môme télévisées en direct sur le 


L'étape suivEiute du programme d'exploration lunaire avait un but bien 
précis; prépa. 3 ?cr 1 ' ax'rj.véc dos futurs modules lun;:d..rGB„ Tel fut le thè.:ae du 
programme Survt.jyor conçu dès 1959 et approuvé en 'i960. Il permit, d’une part 
de mettre au point des techniques d'ar:riv 6 e en douceur, et d'autre part, de 
photographier en gros plan et é'tudier le sol sélène. C'était u.u engiïi pyrami- 
’lal doté de t:rois j.rénbos, au eoinmet duquel so t:rouvait un p'ameau dnllo de 
cellules solaires et une antenne, 

LancCr le 30 mai 196 Ô, Surveyor i se posa en douceur dans l’Océan des 
Tempêtes, Grâce à la caméra dont il avait été muni, il retransmit 11.133 
excellentes imagos du sol lunaire, En particullcir, il photographia ses pieds 
dont ' onfoiicomont indiqua que le f;;ol sôlèno de cette région 6 t.' :it assez 
dur pour qu'un engin piloté puisse s'y poser en toute sôcurj..té, ai cotte 
promiôro expérience fut un succès complet, Survoyor 9 , lancé le 90 septembre 
1966 , fut un échec par suite d'une mauvaise correction de trajectoire, 
Surveyor 3 partit do C.'vp Konnedy lo 1? avril 196 ? et se posa 'trois jo'u:rs x)lu£ 
ta.rd dans l’Océan des T'empetos, à 600 km de l'épa've de Surve:yo:c 1, Out:re la 
transmission de 6,315 clichés du sol lunaire, cetto sonde aiiiéricaiE étudia 
le soi sôleno en le creusant et le raclant a-ec une sorte de ue'oite oelle 
méc^uiiqueCes cx'périenccs confirmèront que le soi avait la consistance du 
Gaule mo'ui.llé. 









?’out ne 80 passa .pas auesi bien pour Surye-yor . 4? A'iui,. s' écrasa dans , le 
(k'ife du Centré le 17 juillet 19 ^ 7 Curveyor 5 (louicé le 0 septembre 1967) 
arriva dans la Mer de la Tranquillité, près du Cirque Sabine, le 11 septembre 
Pendant sa mission lunaire, il prit et transmit 10,005 images.. Mais surtout 
ji.j réalisa la pre^iière étude chimique du sol sélène (étude directe) qui nous 
apprit que le sol lunaire est composé des memes cléments dont sont const' uéas 
les roehcjs terrest-res 

C'est le 7 nove.mbre iÇO? que ,çuryeyo.r 6 pa.rtit pour le golfe du Centre 
où il oe posa en douceur le 9 nove .ibro , Pendant vingt~sep.t heures, il fit 
des études chimiques, Mais lo fait marquant de cette mission fut le bond de 
5 ,m de hauteur et ds 2,5 m de longueur que .Ourveyor 6 réalisa grâce è ses 
petits moteurs de Btabilisation, Parmi les . 50,046 clichés transmis, les spéci¬ 
alistes purent voir les empreintes que l'engin avait laissées d la place 
pz’imitivemcînt occupée, ce oui leur permit de rnioux connaître la., solidité de 
la surface lunaire, OuaPt à Surveyor 7, le dernier de la série, il prit 31,046 
photographies et ana.lysa .le sol de la région du Cirque Tycho, où il était ar~ 
rJ.vé le 10 janvier 1968 » Au cours de cette expérience, les techniciens améri- 
C''ins euresnt l'occasion de réussir une extraordinaire performance. Le système 
analyseur s'étant arreté, son 'clcpanpge" fut réalisé par Ic’ petite pelle méca¬ 
nique dont était muni Surveyoi' 7 el qni fut télécom.landée depuis la Terre 
pour cette très délicate opération. 


ComplMnentaire et exécuté arallélemont au programme Ourveyor, la mis¬ 
sion des Lunar Orbiter était d'obtenir des nhotographies de grondes surfaces 
du sol lunaire, en vue- de sélectionner des sites favoz'ables à l'alunissage des 
pz'Gmiers astronautes am-éricains, A cette fin, chaque sonde fut placée sur une 
orbite de bas pérlsôlénce. Elle prit dos photogr-phies au moyen d'un systènus 
téléphOi;ographique de 68 kg. Contenu dans un compartiment ayant la forme d'un 
oeuf, CO système co.mport.ait un objectif .orenant dos images couvrant 16x64 km 
et un second recueillant des vu(?s rka surface de 4'X16 km» Avaant de débuter 
ce progra:.ime, les responsables 'américains choisirent, d'a.j;):rès les meilleures 
photogr.r.vphi.es prises depuis les obsG.rvatoi.ree tcr.rest,res, t.rei?,e sites proches 
de l'équateur lunaire. 

Ce fut une gr.ande l’ousslte» 

Lunar Orhiter , 2 et .3, lanc-és les 10 août, 7 novembre 1 966 et le 5 


.Cévrier 1067, tr;>,nsmirent 6i1 excellents clichés, certaino montrant des détails 
du sol lunaire inférieurs au mètre 

•:’ormaleaent le mission des Lunar Orbiter était terizinée, Mais les res¬ 
ponsables américains prirent Iri décision de lancer deux autres Lunar Orbiter 
:)Our obtenir une carte précise de la Lune» 

Luaa.r Orbiter 4 lancé le 4 Kioi 1967, Virit 16 I photographies représen- 
aunt la pî'esque totrlité de 3.a face bisiblo de la Lune et une partie de la 
Lace arrière, Lunar Orbiter 5 (ior août 1967) photographia :éLus particulièr-- 

opernic, yclio, .-^ristarque, 1.-. kalnure Hyglnus. 
Monts ÎL'.rbinger, 

la "ba.'alieue" lunaire, les tech.niciens télé- 
le sol lunaire de chaque Lunar Orbiter dès leur 


)raent les cirques Lipparque, t 
.a Vallée do Çchroeter et les 
Pour ne pas encombrer 
;ommandèrent l’écrasement sur 


ij-ssion Gernirnee, 

,âvoc les programmes Surveyor et Lunar Orbiter, les Anérisains avaient 
■ecueilli suffisamment de renseignemontfc sur la I-une pour mettre en oeuvre 
c progra-uvie Apollo 


A suivre 
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nONFE-rfîINCES CONFE' CONF-^KEÎTCES 

CoNF’EEENCES CONFE'E^ïîCES CONFERENCES 


Sous tenons à rGiïKsz'cier CFiguet pour la confi-rence qu’il r bien voulu 
animer le 07 avril dernier au Puy, 

Nous regrettons toutefois que lo public .ait été aussi réduit (une cin¬ 
quantaine de personnea); bien sûr’, cela pourrait l.aiss'er croiré que le 
phénomène 0 ,>V,N,I, intéresse rfnz do gens, mais dans ce cas, pourquoi lors du 
passage de Jean-ClaUde BOüSRET, ce dernier a-t-il fait plue de 460 entrées.- 

C’est très simple, il s’.agit d’un ph nomèno de not.rc époque, et tout 
le monde peut on fa,i.re 1 ’ exp 6 .rionce, Invitcox doux pe.rsoniie 8 ; l''une connais¬ 
sant son sujet à fond, /nais pou connueCsi ce n’ost dans les milieux intéres¬ 
sés); l’autre parlant du même sujet, n’y connaissant pas grand chose, mais 
en revanche, très connue du public. Et maintuunt, '’co:nptoz les pointe". Pour 
plus d'imp.artialitô, invitez d’abord "l’inconnue" afin de ne pas truquer 
les résultats (les personnes ayant assisté à la oreînière conférence 
n'auront paut-ctre pas envie d'assister à l-a seconde) 


de 70),, 


snltats: 

- l’inconnu aura 

- . 1 . a ' ' c ô 1 é b r 1 1 G ' ’ 


un nombre X de spectateurs (généraleinent moins 
fora au minimum dix fois plue d’entrées-. 


A quoi cela ticnt-11 ? 

A l’heure actuelle, lo grond publ±c(tout au 'moins daais notre région) 
est beaucoup moins intéressé par la conférence que par le conférencior, 

Nou.s n’en voulons 'pour preuve que la confé;aence de Jean-Claude Bourret 
à la suite de laquelle nous avons rencontré dès pürso.nnes qui y avaient assist 
de,s pG.rso.nne.s étri.eut fiéres d’ '.vot.r vu J,(', Bourret en cha.tn (ut en os, mai.s 
ne se rappelaient absolument pas de quoi il leur avait parlé. 

Aussi, nous envisageons d'inviter une célébrité, et do 1’"exposer" 
dans une salle assez vaste, en annonqant au public que ou 'ïvae "JESUISCONNU" 
est vi.sible toi Jour à p./>.rtir do telle h.„ rc. Il y a fort à parier que nous 
ferons plus de 5 OO Gnt;rées, mCiae si notre invité(e) ne dit rien d'autre 
que bonjour-au revoir. 


Mais en attenr[a.nt ce Jour, nous renouvclo.ns nos r 
FIGUFT dont l'exposé a captivé les personnes présentes, 
faire, le montage audio-visuel est un peu trop long et 
d'horaire, laisse pou do place au débat (certaines nors 


remarquer 
P cas utile 


que le trop gro'nd 
e t r c’.. c c O ur c i s s ai t 


luxe; de détails au cours 
d’autant le débat,) 


du 


emercie;ï!ents à M„ 

Le seul rcprOG.he à 
en ca.s de lim.ltation 
ormes nous ayant fait 
diaporama n'était 


La Rédaction, 


1,3 - 




Z 


0 
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■Q'îrz 
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Dans notre dernie;r numéro, j'ai essayé de vous présenter un peu ce 
qu'est la C^B, (Citizen .Band), d’une façon biou. •modeste, certe^ mais en es¬ 
sayant de 'VOUS faire .sentir la chaleur et l’amitié, ainsi que l’utilité que 
peut avoir notre sympathique "r:ande", 

Nous connaissons aus.3i le B„A»BA, de la proc.édure radio grâce au 
fameux code ”Q" que voua avez pu découvrir ou redécouvrir dans nos pages. 

Je n’ii.i jamais eu l’intention de faire un article technique avec des montagnes 
de chiffres qui ne veulent rien dire au commun des mortels; d’autres, plus 
qualifiés que moi s'en chargeront,, Aussi, le .spécialiste qui li;r,a mes articles 
les trouvera peut-être "pauvres”, mais ils so.tit adressés avant tout à tous 
les OM qui comme moi, sont passionnés de radio sans pour cela êt.re des élect¬ 
roniciens, Au pac'sage, je me permcîts de rendre hommage aux "génies” de la 
bricole, car c’est ’un peu grâce à eux que nos outil,s de loisirs évoluent, se 
perfectionnent et, si besoin est, se remettent à fonctionner normalement après 
une panne, my térieuse pour nos yeux de profanes. Merci à tous les champions 
du fer à .souder. 


Au long de ’s troisième article, nous allons pouvoir ;parler de l’emmis- 
sion radio proprement dite, é;t, c’est à po.rtir de l.à qu’il faut prendre cons¬ 
cience de l’importance de la procédure radio et, par lé. mê^iie prendre quelques 
précautions. Je ne voudrais e,n aucun ca,s être désagréable, mai.s il faut cepen¬ 
dant regarder Dame-Vérité bien en face. Le no.mbre de,s OM est sa.ns cesse crois¬ 
sant, et c’est tant mieux, ra.ai.s, et .à cause de ce nombre saais cesse plus grand 
d’OM, il faut re,specter une certaine discipline qui, je le crois est élémentaire 
En effet, lorsque quelqu’un vient chez vous, vous parle, vous aimez à ce qu'il 


vous so'it présenté. Il en est de .ïnê.me en radio, 1 


vous êtes sur les 


ondes, n'oubliez pa,s de vous présenter en donnant votre indicatif.. Utilisez 
la procédure radio qui est .siiuple, et comprise de tous, Ceci, avec votre pré¬ 
sentation, est la plus élé entalx’e des politesseé. Apprenez à écouter pour 
ne pas couper un QS;:) en cours; n'envoyez pas de "porteuses" Intempestives, ou 
des siffIc.iiie.ats, des cri,s qui ne reflètent .rien, si ce n*e,st la bêtise de 
celui qui les émert Commencez vos QSO pur une ior.!îml8 de politesse, c’est 
tellement facile et agréable à entendre pour tout le monde,, Lorsque votre 
correspondant a terminé, ne réenclenchez pas immédiatement, mais attendez 


quelques secondes pour per:;!ettre à une éventuelle 


d e s e i il an 1 f e s t e .r, 


dans la mesure du nossible, soyez brefs, dites des choses précises et sensées, 
La CB n’est pas un téléphoné, elle doit être plus que cela, elle se doit 
d'être un lien oui unit les OM, et pour cela chacun doit faire preuve de 
.sérieux et d'in-tolligence, en un 'mot d ' ,auto-di,scipline, Une chose, également 
trè.3 iinporta‘o.tes et de plus internationale: il y a deu:x canaux qui doivent 
être protégés au maximum des QSO trop longs, le canal 9 (B7.>065) car c’est 
le canal d'appel d’urgence, ot le canal 27 (appelé ciussi 21.) (27„275) car 
c’est la canal d’appel général-. Une fois votre a’ppel lancé et votre QSO démarré 
convenez d’un Q,SY .avec votre correspondant afin de laisser le can,al 27 libre. 


Toute cette procédure radio est si 


t logique. Bien sûr, elle n’est 


pas complète dans ces quelques lignes, qui je lo rappelle sont destinées 
avant tout à ceux qui ne conn;:àssent pas cette procédure, J’aurat pu me conten¬ 
ue coucher sur le papier (selon la formulG consacrée) tous 
je joenss a'voir dit l’essentiel, le .reste n’est 
ne doit en apicun cas êt,re pri.s comme une 


ter de réciter et 
les articles de la OB, mai 
qy’affaire de logiciue, 
contrainte, mais comme une des 


d’exister et do coexister, 


J’évite de parle,r dc5 contraintes, car dans la CB il n'en existe 


(à part les interdictions adoptées 
religion, ni commerce),. 


[...cLO 


par tous les clubs (ni politique. 


.ni 


La G.B, c'est la radio des loisirs, 


radio de la liberté 


joie de vivre, niais que chacun 


rappelle que 


propre liberté 


et de la 
s’aierôte où 


commence colle de son 'voisin, si chacun a bien compris cela tout ira bien, ou 
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du moins tout ira Jïtoins mai. Faisons de notre •'Fande'* un modèle de 
cela noue permettra p^ut-être un jour d*avoir gain do cause auprès 
publics. Ftre amateur r^idio, c'est également penser à ceux qui ne 
pas, aussi, évitez de provoquer des Q.R’"' en particulier su.r la IFV, 


aidez le plus do ser vices 


possibles et vous serez appréciés. 


courtoisie 
des pouvoirs 
''pratiquent" 

; cUi contraire 


•J’ose espérer que ces qucîlques lignes, importantes à me.s yeux (au diable 
modestie) n’auront ennuyé personne., je ne voudrais en aucun C3.s passer pour 


"un empecheur de tourner en rond" ou avoir l’air de dicter une conduite 
au contraire beaucoup de leçons à recevoir) car tel n'est pa.s fnon but, 
'‘îon but? Il est tout simplement identique à celui de là CS 
d’être utile, agréable (ce n'e.st pas toujours le cas, que le 


(j'ai 


, J'essaie 

, agréable (ce n'e.st pas toujours le cas, que les dieux des- OM 
ne pardonnent) et serviable dans la mesure do mes possibilités. Si j'arrive 


1 l’atteindre je serai le plus .heurouî 


aei 


Ofl, Pour y arriver, il faut que 


La CB SG développe du bon côté-, Il faut regarder de l'avant en essayant d'evo 
Luer en fonction du tomp.S 5 ne pas trop se retourner en se vantarit de notre 
expérience; à trop ae retourner, on oublie qu’il faut avancer, car, 
disfiit un philosonhe 


"l'expérience est une 


:|.ui, hélas, n'éclaire 


rue 


1 nterne que l’on 
c hemin parcouru, " 


comme le 
)orte accrochée dans le dos, et 


73 à tous, votre dévoué 
Papa Echo, 


ALPHA•lET...PHONETIQUE UNIVEPSEL. 
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TKOIS MAR]:^'S PAR UN R.4DIO AÂ'{ATEÜR 


Torrance (Gü.ifornie), - Le sang-toid d'un radio amateur de treize ans 
a sauvé la vie de trois A léricaàns dont le bateau ôtaiit on THordition 
Mercredi soir, au large de la Jamaïque, 

Alors que sa mère dormirai.t, Hi^rhael Davis, un écolier de Q’orrance 
(Californie), captait un ïiiessage de d tresse d’un navire de plaisance qui 
avait été reçu par un amateur en Nojtvelle-Zélande, Le jeune garçon prenait 
alors le relais de l'opération sauvetage en alertant les garde-côtes 
américains„ 

Ces derniers, qui ne cliaposalent pa.a de la fréq,-ence eoiployée par le 
battîau, devaient utiliser le jeune garçon toute la nuit pour servir de 
contact avec Icho naufragés. 

Au lever du jour, une navette des g;ardG~c6tes réussissait enfin à 
localiser 1 *ei^barcation de plaisance et à la remorquer dans la baie de 
Montego, à la Jamaïque, ( Iæ Montagne 28/04/79) 


















Lî:ÎS-P’îJTITS HOMMpS' -PPTS 


LI 


PETITS ■ HOï-fWpS VEj^TH 


uttliî: gpeen müin 


LITTLE GE 


Pcpuis quelques ;;u'in6es maintenant, l'opinion selon laquelle nous ne . 
serions pas les seuls êtres intelligents de l’mïiivers est de plus on plus 
répandue,, En P’ôO, l'astronome américain Frank Prake a rv;glc le radio¬ 
télescope de Green Bank, on Virginie occidentale, sur une longueur d'onde 
de PI cm, l'a pointé vers l'une dos éfoilcs du type du soleil les olus 
proches et s'est mis à l^ccoute,, 

La longueur d'ondo de -! cm peut être considérée, comme fondamt'ntale, 
car c'est la longueur d'omission do 1 'hydrogèiii. atomique, l'éléiient lo plus 
répandu dans l'univers. Lo r.aisonnoment do Drake était que si, d'une autre 
partieï do l'univers, dos êtres intelligents cho.rchaiont entrer en contact 
avec nous, ils jjoun:ai(,nt bien choisir d'envoyer dos signaux sur cette lon¬ 
gueur d'onde, r't Drake et ses collègues écoutèrent pendant deux mois, en 
application do ce qu'ils appelaient le projet 02JMA^ -'iais ils n'obtinrent 
aucun résultat. 

Un peu plus tard, les soviétiques affirmèrent être cntr.és on contact 
radio avec une autre intelligence-, Mods la source é.,nottrice so révéla être 
un quasar-, 1967 , Anthony Hev/ish et ses collègues -du radio-observatoire do 
Cambridge captèrent l'émission rythmée du pre;uie:r puter. Ils surnommèrent 
la source émettrice LGM - Littlc Green Uen, les Petits ■Hommes Verts, On 
aurait dit l'émission d'une lointaine station rad.iophonlci,uo cosmique, Mais 


ce n'était oas lo:; 


cas.. Depuis, beaucoup d'autres pulsars ont été découverts, 

G,P, 


L'ECHELIE DES CHOSES 

rJb pt rh ™ .t;: t" “ 


L'SCHEI,Té^: DES CHOSES - L'ECHELLE DES CHOSES - L' dHIEL 


'■'our bien 
aujourd' ui, une 


emettre l'Homrfio -1 sa place dans l'univers, nous allons 
fois n'oot pas coutume, "assommor" le lecteur do chiffre. 


liïif'ginee: une sphè:^ 
deuiK: fois le di'-mèt:r 
diamètre supoidiour à 


espace do 74,000 km de diamètre, soi,t un pou moins de 
de la Terre,, Une sphère 40'>000 fois plus grosso a un 
'orbit de Jupiter; 

74,000 

X 40;,.000 

960dX)0r0C)0 de km 


Une sphère 40,000 :î:'ois 
de l'espace interstel..! 
de l-a. sphère, 1 ' toile 
diamét;raloment opposé : 


plus grosso nous eiaintiont toujours dans les limites 
aire, Ci le système solaire se trouvait sur la surface 
la plus proche so t:rouverait sur lo point de la sphère 

960,000 .,000 

■'L 

3o , 400 MXXTrcXXL CKÏO do km 


'iultiplioz de nouvieau 1 ■ diamètre de la sphère par iî.0,000 Vous obtenez uno 
sphère assez grande pour contenir notre gala.eie; 

400 , 000 , 000,000 

X __ 40 ,.000 

1 D:> 36 , 000 ,;oexf 6000 ,Yuîo'^æ de km 


Une nouvelle multipl:lc.ation par /f.0.,000 voir donne une snhèro 
est le tiers de celui de l'univo:rs connu: 

1 ,, 336 , fîOO,000, OÜO., 000,000 

____ _ Jvklk)0,i) 

61 J<li^oloOQro6G\,66d7()()(\6o^^^ de km 
Soit, di.amèt:r’e de l'unlvcrrs conrur: 

environ 1 04,370..,000,000-,000,000 .,000,000 de km 
so::Lt près de 19 inllliards d'ann6e6"-lualè:re, 
fît; quoi rca ter rêveur n'est-ce pas , 


do.nt le di.cjnètro 


1? 





ASTIÎONOMIE 


ASTr?ONOHÏE 


AS'I'POHOPCCE 


ASTROEOütlE 


astronomie 


EP'FUR SI MUOVS ! 

Et T)Ou.rt,r:nt elle tourne 


AST30N0MIE, 


d'un 

long 

sommeil 

déjà 

les 

astr e s e 

qui peut 

se fli'itt 

bien 

l’as 

tronomie 

avec 

un 

c a.r t de 

Depui 

s 6 » 

000 ans 

sont 

lo'is 

c ,'apagne 


On 

pourrait 

ré ali 

scs 

au cours 

rien. 

mai 

s il me 


Il y e. 6^000 ans^ alors auc l’esprit hiunain coiniiiengait à peine à sortir 

, les prêtres ChaldéenS} nu sorunet de hautes tours, étudiaient 
et dressaient les prevalères cartes du ciol-, S’il est une scier';ce 
■ d’avoir dos origines aussi vieilles ouo le monde, c’est 
,Songez aue ces prêtt'es calculaient la longueur de l’année 
avec un écart de moins de 0,001 pour 100 par rapport à sa valeur correcte \ 

.es hommes étudient le ciel, depuis 6^000 ans les étoiles 
; fidèles de 1 ’homme, 

pensér, à la lecture de cette introduction que les progrès 
de 60 siècles ont ôte minimes, Nous verrons eu’il n’en est 
;la.ît de renser que le prêtre chaldéon et 1 ;: ”mordu” d’astro- 
nomie du .XXo siècle, l’oeil à l'oculaire de son télescope, sont étonnament 
proches l’un de l’autre. Leur champ d’investigation, depuis 6 «000 ans est 
le même, et jo suis sût que l’émotion ressentie pa::' notre ’mordu" a dû l’être 
de la même façon par le pretre au sommet de sa tour. Par dessus le gouffre du 
temps, un pont relie ces deux hommes, les raôcies questions restent posées. 

Oh! bien sû.r, beaucoup de mystères! ænt été élucidés, tes té.lescopes géants, 
les radiO"-téiescopes et le,s sondes spatiales ont dlcohirc le voile qui recou¬ 
vrait le ciel Ohaidéen, mais je suis bien sûr, ùialgi'è lo fantastique bond en 
avant réalisé, que les mêmes questions, les mêmes interrogations persistent,,,» 
L'Univers est-il fini? Qu’y a-t-il derrière la dernière des étoiles? Quand 
s ’ et.éi.ndra-t-elle? Comment? Pourquoi? 

Je vousjToposo aujourd’hui, une fois n’est pas coutume, do garder les 
piods sur terre, 
nos jours. 


et de suivre l’évolution do la technique astronoinique jusqu’à 


Rendons hom-'!age, ici, aû tout premiex’ instrument dont disposa l'homme, 
scs yeux, et gardons nous de f30us-(;stiin<?r cc Bierveilleux moyen d'observation. 

Un exemple? c;t bien, il y a plus de P,000 ans, un certain Eudoxe de Cnlde 
expliqua les -iouveaents du soleil, de la lune et des cinq planètes connues 
alors. Plus fort encore, Hi;nparque, considéré aujourd’hui comme lo plus grand 
astronome de l'antiquité dressa la liste des 1»000 étoiles les plus brillantes 
et réussit à calculer 1 ..a distance terre-lune avec une erreur relativement 
fflodste! Inutile de vous préciser que le télescope devrait encore attendre 
quinze siècles pour faire son apparition,. 

De quoli| moyens disposaient ces premiers astronomes? 

Un des appareils avait pour nom “rbnlôtrille, haut do près do cinq mètres 
il consistait on t,rois barres do bois, l’une verticale, une autre pourvue de 
deux viseurs, un peu comme un canon de fusil 3 la troisième était graduée comme 
une règle et permettait do déterminer !■ angle ,.e l'astre au-dessus de l’hori¬ 
zon, Il y.avait également un bâton, appelé -Pâton de Jacob” qui était une 
longue canne munie d’une traverse .mobile. Citons aussi divers quadx’ants et 
sphères armillaxres , Ces dernières étaient la reproduction du système solaire 

te,ri'c au centre, et, gravi™ 


tel que les 

anciens se l'in 

a.ginai 

ent 


■'.voir 

la ter 

tcont 

lutour 5 

le soleil, et 1 i 

a .lune 

n '■ 

’oubl: 

i.o,ns ■ 

3 as le 

porraei 

vcait d 

G mesurer la, hr 

uteur 

do B 

astr 

:;S ;'.a- 

-dessus 


Il esc 

à noter que; du 

xauql: d 

c 

si.èol 

3 s , ce 

':B app:? 

à être 

3 utili 

sos 0't nUG P Ci U 

de ■.er 

foc 

tlonn 


; f ur cm 


apportes, 


1530 


Copernic ne disposait quc; do cet a;^px'rcillage» 

:, r'.stronome ropu11';, 


Le 11 novembro 167? s Tycîio Brah 


;anGc d’une étoile 


5s;LGca a la nais- 

oua savons aujourd’hui qu’il s'agissait on fait d'une 
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./•n:'c‘' mnn,:L do dou'o: ion’li lleo-’, qui ;‘::rGGsifcS/''.l’t onipc ;i:o".s . , ,Xo octcco:'C 5 un 
..i nlc’ctco' <los ll';.j'3-d’]c:.:;., do>;’s,n'l.'.;'.t une licoricx; do 10 ans pour- le. roxbricocti.on , 
tdlo’;;3f:opes à, 'ln»t)es sinotlcs ot doubles, DeiOK do coo; inst.rü.'-K;a'cn furent offerts 
.-eu .ro;.i, uC F:re.n.co ’poeç i>! ,.!;o’U’vo3:'nc.inoj;it holi.c',ndo::;L,3 j et on avril. lOCOs pouvxàt. 
.:".”:boto’r dos ’téle/îcopcs clct: tous les lunetieo's de Pa.ris, La moino annéej Harrio't 
e.aoGr’éa lia lune et d:..a>fai,n;o 00 qi.rL i’U’t bc',blGacv).’t lino dos preî!d.èreo; cartot; 
la;>a::.r’d.s’,’ 

‘’d)’ur l;.X’'’e;:à..l'r:; ï':i;l.s’i’:t’i.ri:; ;'.otc.n;';: '■u.î.c: rL',l..i,léo 0 au Léïiat do VGUj.so 
,ioi.î\::Lr!:x:: ‘■';:i:'osoo:Lo:’:;;;;.:. 0 ). 0 ') l.:yr,:3 o'h a ”'cc;v;'îr-.pua sc.'.n ' orruoc. nar ’UiOo; J.,e'ttre ûxf.x.eu’a.'ïrr 
'd'.r.:- oo'ï l''i':;,drrri';rc.o’i; ;:orc:i'l^ i'o'ôs utile pour api'::rcevoi;r dos bâtea’Ux onnemis ot 
pr ■L:'Gîri.r uné; :j.ra/'aa;iloï'. ’pa;;- 'te::, ,,Lo ao''.‘a,'i, do Voirlse., l'cconnaxssant, se hatn de’’ 

-i.,;u’b.i.cr. le ■t:raitC;.«iîo;at d.o noiro a.st;;:’'onor:c {p.n ,.;.a q’uelquea mois réussit à pe;r“ 
lo'-d:i.oxnjcr très se,nso,olomau’u ooii a-p;pa,roij., C’ost bicxi con,;'iU 5 ' l’argent est le 
î do l.r, ;p:u;i-rv3:. p'-rLo n * or: ooulona pap;; t?i’op à -daLiLiloo, ce n’était -pas la 

n.::i’r.;: 0 r o’é- -p’ué.;::,, 'ûnr: luîr.rttc n L:n:a, qu.';’a.id .c'ibr,;:; .:)a.o rrussi vie'Lir’t:rièro qu'un. 

.Iv:!ri..liLt: ne d.l.r-o .;p .'0 It!. ixolosor; rrri.: oz’lr.''ô.r';i.inr.l i 0 , des c£;nta,::ines d’étolé.or: 
:'''.rrc;ut décoM'v'crtoc■ 

e;rmoirtrc. dd reculer leo iLlaiitr do . 1 . ■ Idd.’vors, 

Saluons ’éci l-’urr do.:, plus g:ra.n.ti8 noms de i’éd.stoi:ro de l’as'tronomio;' 

:i. ...,SCdSL ( 1 ?.du'~'i oLc')-, Il é'u’t lo premier à coastruiro do ses suains un tcloscopc' 

S't n ' 0 ’ubi.ic’ia cas ddSSj;’"’«, coiitcm ■:orcin, do inç’lL'olEl, ('i 744-1 Bp.5 ) q’ue .Louis 
LV avait SLirncuuaô ’L.o .üuroi’ dos . ■ , HjlLSGKI'li.., et LESSIE-; furent des ama- ’ 

'.•ou;rs passionéO; -cui ■r ;inr'cet 't-.û'a à .’!. L:'.s tronottle 

Les passioriG tarda'sos ;::ond p'-ideis col les nui amènent les pj.us {pandes 
d, ouv’ortcc, t;t i ' astrc:no;;ii(; doit neauc,'Uj.) à cos aeu’u .:';miatü’urs de génie.,», 

Fal.sorio ’ur) b-ond deuro lo -tompo p-oicr forr:L’vcr en 1915 -o’t pour voi:n le 
a.remxc.r grand télescope moàor.ao, cG.lu.:i. dit i'àmi; IP laon dont le ml-rcir ti'ltoin’C ’ 

11 y aurait encore plus gcut-id, pl’us gigantosque, tel lo télesco'po ' du ’ 
dc.;d, Paloïïu.;;r„ lOO tonnes. un mi:rnir sic plua do p mètres, 17 mèt:rea de’long? 
èt cc géant 'aient d’ëlm-c dépassé dans le gigctntlsme :;),a/c un télescope :r'asse 

On po'ur:pa:l t 'ceiicux.t liu’a’vac di;s en.illns aussi, 'nuiissants, les planètes, ’ 
o'.i'r ne ci'éer qu’elles, n’ont '''ll..us d:.:; secrets -pour 1 ’astronemo, et q'uc rien ' ' 

'i ’'.;.ai;er.:;u.t do x'ab:r'.’t uer . dos engins cnicciro plus g,i.g.:'nitesques., Holasi le tôles-' 

.or:;.‘ optique o;es’ lii(ri..'te3, ist, -poui' 'prci'id:::'C un exieiirplo, ’V'énus est absol’iunont 
'■ 0'’',actai.r3 à. 1 ’o’bsf:or'V'.'’ 1,on.., L’épais .mantG;':U. de nuages oui la recouvre no lad.SKu: 
'--.en a:po:rccVGi:r de sa i....cfx!CQ„ Platon, iPime obsorv-ée rv;. trsevers d'un télesco'P'O 
pion'c. laixaio à pci..nc deviner sa ’i-o'pogiraphiGun télescopo, s'il groseiit, 
fa'I ï. oa„i:;.s diioceruemenip. Je veur d'Lre pu'il r:/ui).i,:l:'':i.e égalc.mcnt les iiïipuro'bés 
1’’' é ' ■ptuics'phèrc ot nit’io'eï O bsoiX'Yaiô.OP nécess’.’te uci: mita 'ear.i:Ld.tcmen’t linruidoxo, 


■3 C.; 




C > est ce qui explique d'ailleurs que là plupart des iiistruroentB sont située 
sur des s .mîiiets élevés. 

La parade à l'insuffisance des télescopes optiques est lo RADIO-TELESCOPE 

Les étoiles et les galaxies émettent en peracanence des ondes radio-elec- 
triques. Le radio-télescope capte ces ondes au moyen d'une grande calotte 
sphérique (un peu comme celle d'un radar.,.) 

Getto calotte "focalise” l(î rayoïniement et le transmet à un amplifica¬ 
teur-radio par l'intermédiaire d'un cable. 

C'est grâce au radio-télescope qu'ont -été découvertes de nouvelles caté¬ 
gories d'objets célestes qui émettent très pou de lumière visible} mais ônot- 
mément d'ondes radio-électriques, les radiosources/ Il est probable aussi que 
la découverte dos pulsars n'aurait pas été possible so.ns le radio-télescope» 

Voilà, la boucle est bouclée. 

Depuis l'assemblage de bois des peraiers astronomes jusqu’au radio¬ 
télescope, que de chemin parcouruî Dans parler des sondes spaitialos qui se, 
posent en douceur sur le sol des planètes, prélèvent quelques pelletées dfe 
"terre" et fournissent aânsi de précieuses indications sur la constitutinn dpr 
planètes. 

Pour terminer, voici quelques indications destinées au lecteur qui 
voudrait à son tour "lever le nez dans les étoiles". Il a le choix entre la 
lunette et le télespope. La première reprend le principe de 1<?. longue-vue 
traditionnelle, à savoir un tube étroit aux extrémités duquel sont fixées 
deux lentilles, l'une comme objectif, ICautro co.m,*e oculaire. 

Le télescope, lui, possède un miroir placé à l'extramité d'un gros tuLp>-ï; 
Ce miroir recueille la lumière ou l'image d'un astre, étoile ou planète, et 
renvoie cette im,age vers un .autre miroir plus petit, t/âllé en biseau. L'image 
aânsi obtenue est grossie pa,r un oculaire, dont la puissance détermine le 
grossissement, 

Les deux apppaxeils ont chacun leurs a.vantages, nuâs je conseillerais 
à l'amateur-astronome le télescope qui reçoit plus de lumière et qui est mieux 
adapte à l'observation du ciel. 

Un télescope de bas de gamme coûte environ 2,000 francs. Son miroir de 
11 cm permet d'obtenir des grossissements de l'ordre de .'550 fois. C'est plus 
que suffisant pour feuire de fanta.stiques excursions lunaires, observer les an¬ 
neaux de Saturne ou pour partir ài la decouverte des satellites de Jupiter. Son 
maniement est ejctrêmement simple et il est possible do lui adjoindre un 
appareil photo; et puis, que l’aanateur se rappelle que- des quantités de décou¬ 
vertes ont ôté faites par des mordus disposant presque toujours de moyens 
modestes, mais qui "y croyaient". 

Le mot de la fin? Due lo ciel remet l'homme à sa. place, à sa vraie place, 
et qu’il est bien émouvant de pointer un télescope sur une étoile que l'on 
■apprend à aimer, un peu comme une vieille a.mie fidèle qui ne voue demande 
rien, mais qui a beaucoup à donne,r... 


A .P» 


A suivre... 


^’LECTRONIQÜE '"LECTRONIQUE É" ELECTRONIQUE 

ELECTRONIQUE IILECTRONIQUE ELECTRONI 


Petit bidouillage facile» 

Ce rnois-ci, réalisation d*une alimentation stabilisée IR volts avec Un 
débit d'environ 1 ampère, pour alimenter divers appareils: talkie-walkie, 
auto-radio, rasoir IR volts, train électrique, etc»,,. 

En nous reportant au schéma, nous vô'yons ,sur 1,a, partie gauche, le tran¬ 
sformateur qui est un modèle délivrant 16 à 24 volts au secondaire. Le Pri¬ 
maire s'ajustera soit en 110 220 volts, selon la tension de l'utilisateur 

un interrupteur per'met la mise en route de l'alimentation, et un fusible 
protège l'ensemble en cas de court-circuit, 

La tension présente au secondaire passe d'abord par un petit fusible 
de 1,5 A et est appliquée au système de redressement constitué par un pont 
de diodes genre BŸ 164 ou pat-quatre BY Î27, le filtrage est assuré par 
deux condensateurs de 1000 UF 40 volts, avec une résistance de 1 à 3 ohms 
5 à 6 Watts enti'e les deux filtres. 

Ensuite, nous devons fournir la tension de référence à la stabilisa¬ 
tion, pour cela nous mettons en série une résistance. 470 ohms et deux diodes 
Zeners en série de 6,8 volts chacune, La-tension de référence prise au 
point A commande la base d'un transistor 2N 1711 ou BC 140 qui, lui-même 
commande le transistor RM 3033, 

Le trcun.sistor driver BC 11|.0 est polarisé par une .résistance de 1000 
ohms et nous récupérons la tension stabiiisèe au point B sur l'émetteur 
du RM 3055, Nous ajoutons un condensateur de 470 UF 40 volts: et Un conden- 
sa.teur anti-parasite de 0,1 UF, 

Et voila, l'alimentation est prête à fonctionner. 

N ota : Le fait de mett.re deux diodes Ze.ners de 6,8 volts en sérié s'e.xplique 
par le fait que, pour obtsnirIR volts en sortie, il faut retra:ncher la 
tension de conduction des deux t.ransisto.rs soit,.2 fois 0,6 volts (1,2 volt) 
Nous aurons donc en sortie 1.2,4 volts stabilisés obtenus paroles deux 
diodes Zeners 13,6 volts moins 1,2 volt, 

- LISTE LU ::iATFRIEL N:ECECSAI:RE - (F. 

(schéma page sutva,.nte) 

- 1 transformateur 18 à 24 volts:-220: oa. 110/220 volts 

- 1 inter secteur 

- 1 porte fusible avec fusible calibré à 1 ampère 

- 1 po.rte fusible avec fusible : se.ràit nécessaire .avant le pont 
de diodes 

- 1 pont de diodes BY 164 ou 4 diodes BY 127 

- 2 condensateurs 1000 IJ.F 40 volts 

- 1 r sistance de 1 à 3 ohms 5/6 W (facultative) 

“ 2. Zeners 6,8 volts i|.00 Milliwatts 

- 1 résistance 470 ohms 1 v/att 

- 1 transistor driver BC 140 ou 2N 1711 

- 1 transistor de puissance 2 N 3055 

- 1 condensateur 47O U.F 

- 1 condensateur 0,1 MF 

“ 2 bo.rnes de sortie 

- 1 bo.îtier à .r .aliser ou. à achete:r tout fait 
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]ïlî?^OÜR 

il 0 MOU R 

HUMOUR 


HUMOUR 


- Une fois 

.1 e 

P a t i e n t i n s t a 11 é c o n f o ; 

r t ab 1 em e ,n t s ur j 

.e- cil van. 

le psyuhlatr 

commence lo. 

s 

éance de thérapie» 




J e 

ne 

suis pas au courant de 

votive trouble» 

Faut êtr( 

î pouvez“¥ou«? 

m’expliquer 

vos problèmes en commenc; 

ant par le comme 

jncefaent» 



Très bien docteur^ eh bien voila, au comraea.ceî4U:::;it j’ai créé le 
ciel et la terre* 


Pour la septième 
fois un jeune homme 
essaye de passer 
aou: permis de r .. d-,... 
conduire* Avant de 
monter dans 1® 
voiture il se tourne 
vers l’examinateur 
aurprlE;i 

"" Ti.ens, tiens 
on a mis un casque 
cette fols l 



Slogan écologiqueI 
’’Mangsz un castor 
sauvez unarbre” 







I JEUX JEUX JEIJX" - ^ JEUX JEUX JEUX- : JEUX ; JEUX 

JEUX JEUX JEUX JEUX JEUX JEUX JEUX 

ABC D E F G H . I J 
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U 


h 

5 


6 


7 


8 


9 


10 


Koràzontalemëa^ 

1 *■ Pont des recherchss* ~ B« Titane; Il n’y a pas si longtemps, étaient 
des points de rendez-vous dans les campagnes» “ 3® Ceux des villages 
tiennent parfois des places importantes dans certains romans; Demi 
peintre aux environs de 1690® “ Fatiguées» “• 5o Chapeau de femme» 

6« Ne s'emploie plus que dans quelques expressions et devant un nom 
au pluriel! On X trouve également des bateaux; Titane» - ?» "Bien" 
vient parfois le renforcer; Peut être motrice»“8» Ett principe, les 
hommes en sont dotés à leur naissance; ConJonctiono””9* Une pomme lui 
causa des pépins; Préposition; Moitié de tète de rocher* - 10* Secousse 
imprimée au sol; Sucre» 

Verticalement 

A» Phénomènes lumineux. - B. Habitation; Unité de poids chez les romains 
Espèce de bugle. - C» Ecouté® - D» Me figure pas encore dans le diction- 
■ i-aaire, mais qualifie les membres de notre association.-E. Mania dou¬ 
cement» - F» Réduire de volume; Utile pour surélever» - G» Conjonction; 
Période, - H® Vases, - I» Sortes de roues; Asoassinées, - J» Mal vu 
pendant la seconde guerre mondiale; Petite parcelle» 

Solution du préc éd ent numéro 
Hori^zontalement 

T. Gauloises - 2» Ester - 3» Os; Sa; Samu - 4» Garant; Sas ~ 5« Fiio; 

Gel; Re - 6» Ufologio ~ 7* Pal 8. Astronef - 9» Au; Ra - 10» Eton¬ 
nant, 

.Y. 

A® Géographie “ ®, Assai - C, Ut; Roula - D» Lesaî'- E, 



)rang-"OUtan 




Tel; HuàSld; ..Loto - H^...:;..As.,I ,...;.|f;;;diner Fusée;,,Fer. 


FWota: Une erreur s'était glissée clans las données du problème précédent, il. 
fallait lire, en D Verticale, non par "fit du sort", .mais, "fit du tort", nous 
prions le lecteur de bie.n vouloii nous cîn excuser) 


iéponsês aux huit coll.ea sur la 
.'•O précédent: 

i “ Premier satellite lancé par 

• - Sondes lancées vers la luné 

> - Sëcond homme dans llespaceo 

à bord de "Vosto.fe 

.!■ Première émission ;tr;ahsm;l. 3 e.... 

Réponse a : TeistarPppP 

; Première femme do l'epjoaco, 

de 26 funs» 


conciuête de l'eapsice proposées da.ns le nuraé- 

los .Russes, PRépcinse b : 04 octobre 1957 
par leîi RusSçîSPen 1959 prRéponse c : Lunik 
Réponse a :iGHérman le 06 août 196I 

paréisatellite en 196R} nom du satellite. 

Réponse c : Valéntina Terechkova, à l'age 


Premièr homme à êtré d'oriiii.danlt'ite3pQ;çe^ p0gonsp;;;,p ; Alexéi Leonev 


Région dans laquelle Neil -M 
■Réponse a : Mer de. la n'’r'.o.nq’ 

Paroles prononcées par Neil 
petit pas pour 1 ’léommëï,' uhRc 


Éfôirong posa le piedps® la Lune lé 21/07/69 
■111:1 té, 

Armstx-G|ÿp|â|:i£|i;-fte OGcasiéî|;|/Répons0 c ; "Un 
;:ppi '':o ■ gsah:'ti''|îéür l'humariiit^é" » ■ 


Ce molo-cl, encore cinci répéhise à Ptroû/ériPip/é 

» Fn quelle année fut publié le fliffiier roman traitant d*un voyage à la 
Lune? Pouvez-vous ëh Citer 1‘.ëû'/étir et le titre? 

- ,Rn quelle année fut ern.registrée la première aoparition de la comète; de . 

ïïalley.?, " ’ "" 

■ En queilC;;annee:.fut créé, le mot "as'tronaûtîque"?" 

A qui ..est .attribuée 1 PLnventicn du tôleseppe â réfraction? ■ 

- En quelle année eut lieu .le premier congrès î.ntërnati'onal d 'astronautique? 


(Ré'ponses dans le .;prochain numéro): 









NUITS DE SURVEILLANCE NUITS DE SURVEILLANCE 

NUITS DK SURVEILLINCE NUITS 

Nous rappelons à nos lecteurs que le G,L<..'\PU, participe aux nuits de 
surveillance organisées par la .S,V,>E et reprises dans le cadre des 

activités du Co7;,,C,RJJ, 

Dates des prochaines soirées: 

OP JUIN -- 30 JUIN ~ PL JUILLET - 25 lOUT - 22 SEPTENiBRE - 20 OCTOBRE 

17 NOV'^UÎBRE - 15 ii^:(:j:mbre 


Pour tous renseignements complémentaires, prendre contact avec le 
GoLoRoU. en écriv<?.nt à l’adresse .mentionnée en première page, ou en télé¬ 
phonant 09-60-99 transmettra O 

PROCEDER D}'! tÜ^ME POUR TOUiS R NSEIGNE':ENTS SUR LE G.LoRJJ. ET SES 
DIVERS-'S ACTIVITES» 


ABOWfE,M:CNT - i^.BOïïNr'tENT - ABONNEE^^NT - .ABONNEMENT - ABONNEMENT - ABONNEMENT 

Nom: , , . O . , , V ., O , ^ , O , . , Prénom: 

Adresse: ., » ., » , 

Profession : , ., , 

Désire souscrire un abonnement ordinaire à 25 E (I) 

Désircï souscrire un abonnement de soutien à 50F ( 1 ) 

(î) rayer la mention inutile 

.Fait à, Le 

Signature » 

Bulletin d’abonnemont a découper ou à recopier et à expédier, accompagné 

de votre réglement à l’adresse suivante: 

M, PEYRET Gilbert 
J.G Poitou - Bât F 

Vals-près-le Puy 

43000 LE PUY 
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NOÜVELI,E 


3CII-:NCS-FÎC'TI0N ' ' 

■ AFTTCVCPATION"^-: 


BCIEFCE-FICTIOM ■ ■ ' ' 

■ AHTrCtPÂTïON' 


lu5 Jardinier des Stoilei 


Anderson retrouva avec plaisir le spectacle fa-ailier de Saturae^i 
Dans quelques instants, la ''erre surgii’ait devant le ne^s. du vaisseau, et il' 
îiiongea au'il éprouva.;i,.t toujours I!,;e aême 'plaisir à retrouver cette bonne 
viçîiiie vTD,ri:T]^, , " 


le vieil hoaiine relut la dernière phrase, satisfait, et sfe laissa aller 
en arrière avec un petit grogneaent de plaisir, 

la nuit comaengait à toinber» Le vieil hoiu/ne aimait ce iüoirient dé la. 
journée où la nuit chasse douce-aent le jour, estompe le contour des choses., 
et remplit les demeures de sli.ence et de calaio. Il ramassa les feuilles du 
manuscrit et les rangea dans le 'vieux secrétaire. Le li'vre serait bientôt a 
terminé,, C’est Monsieur Kutner, l’éditeur, qui allait être contenfl Le 
roman paraî'trait a'vec deux mois d’avance, et apporterait avec lui le pactole 
habituel de dollars, dont lui, .:'l, .Kutner, prélèverait une 'part su'bstantiel- 
le. Le vieil homme était écrivain et c,hacun de ses livres dôphssai't large- 
ment les trois millions d'exemplaires,, Oui, décidément, M, Kutner allait 
être content,, 

Lo vieil homme écx'ivait des romane de Beienco-fiction depuis trente . a 
ans. Le succès avait été foudroyant. Pourtant, la concurrence était rude. 

Une foule de romanciers s’adonnaient, avec plus, ou moins de succès, à.ce : 
genre littéraire, et :i.] ■fjillait t.me sacrée close d’imagination pour sortir' -.a 
des sentiers battusDe 1 ’ii'aagirÆion, le vieil hovame n''ena!ianquait.pas, 

Dieu merci, et chacun de ses romans rejetait dans l’ombroï ceux denses : 
confrères. Confrères xi’étai't peut-ê'cre jxacu le qualificatif qu’ir : 


c’einployer, car 
chei' 'Dour que s- 


bon .nombre de ces so;i-dis.ants confrères auraient ;payé très 
; 'tarisse la veine littéraire du 'vieil homiae î 


Don seulement la veine ne s’était pas 'tario, mais au fil des années, 

.-.es romans du vieil homme avaient déclenché une véritable révolution dans 
1 (5S milieux littéraires et, surtout, dans les milieux sciexitifiqueo<.’ 

Les savants se sou'viendraxent longtemps, par exenrple, de "La cinquième, 
porte", le premier roman du vieil homme, dans lequel il faisait atterrir 
un astronef sur la lOemo planète du sys'teme solaire.. Cex'tes, l'imagination, 
c’est bien connu, est l’apanage dec aviteurs do science-fiction, alors, 
pourquoi pas une di::i:ièms gplanète? Feulement, le vieil homme, s’il ne manquait 
pas d’imagination, aval'b la déplorable habitude, aux yeux dos sa'vants, de 
mêler au fantastique, sans lequel ses livres ne se seraient pas 'vendus, des . 
■informations on ne peut plus scientifiques. Pseudo-scientifiques, retdrqü-- 
aàcnt ses détracteurs,, Or, peu de temps après la parution de "La cinquième ; . 
porte", un Jeune astrœnoae do 1 ’observatoire du ■•ïont-Palomar, avait eu la 


curiosité, 


Partir des éléments fournis nar le roiaui, de vérifier certains 


■points,. En pa.:rticuXie.r, une anomalie dans l’ellipse orbitale que suivai't. 
Pluton, la dernière 'planète connue du Système Solaiï'o, Les travaux du Jeune, 
homme durèrent plusieurs mois, lorsque, le P'5 a'vril '19 7, Ü fut en Mesure . 
d’annoncer la decouverte de Gérés, dixième planète de notre .système, qui., 
gravitait à 8,590 millions de kilomètres du soleil et décri'vait son orbite 
autour de J.'astre en 386 ans„„,,Le vieil homme,, après avoir a.pprls la nou-,. 
velle par son Journal, pensa en liochant la tête, que le Jeune homme s'était 
donné bien du mal-, A'près tout, ces chiffres figuraient à la page 2'i2 de 
"La clnquxèjTje porte "1 

Le Jeune astronome eut l’honnêteté de citer ses sources, et les ennuis 
du 'Vieil hom:qe compXîncèrerrt à parti:r de ce jour-là, lia petite maison fut 
a.ssiégée par la presses) et les autorités scientifiques le sommèrent de ‘venir- 
s'expliquer. Il fallut beaucoup de temps au vieil horrue pour convaincre 
tout le monde qu’il ,' 1101,1 le premier surpris, et que s’il avai'b con'tribué. 


i 


découverte de Gérés, seul le hasard pouvait être à l’origine de cette 




découverte^ Acres tout, Jules Verne, lui nas 


Le livre se vendit à deux millions exemplaires,,» 

En fait, pensait le vieil homme, le hasard n'avait rien à laire dans 
cette histoire. 

Le second, roman parut deux ans plus tard. Etait-ce pour se faire ou¬ 
blier que le vieil ho/ime attendis aussi longtemps, malgré les supplications 
de M, Kutner, son éd.iteur? Non simplement, le deuxièrae roman devait pf\ra.ître 
à son heure, pas avant,,, 

"Le Seigneur de Japet" racontait l'inv.':sion du système solaire pa'r 
les Myrdas, peuple qui vena.Lt de la planète Adès, à 1,000 années lumières 
de la Terre, Le sujet en soi, n'avait rien de très original, et avait été 
traité bien des fois auparavant. Les To-Criens résistèrent à l’invasion et 
parvinrent à repousser les assaillants. Parmi le buti:,„. recueilli figuraient 
plusieurs vaisseaux oyi-dlens que les Terrions ontreprxront d’étudier afin 
de percer le secret des voyages inter-galactiques, 

Le vieil homme sourit en pensant à la description qu’il vivait faite 
des moteurs des engins, ainsi que du métal mystérieux employé pour la cons- 
t,ruction dos grandes ' nefs . étl.ncel;:intes,,, 

Ce qui dovr t arriver, arriva, lorsqu’un cherchesur de "1 ' Institute of 
Technology" de.l’Ohro, eut à son toui' l’idée, à partir des indications du 
roman, de fondre une pièce métallique, semblable au métal dos fusées du 
roman. Après six mois d'essais Inifructueux, le chercheur présenta aux auto- 


ritéf-; de son pays. 


.ixaeç cT un métal insensi'bj.e aux chaleurs d’un four 


nucléaire et aux radiations les pl'is nocives, qu’il parvenait à arrêter! 
L’émoi fut à son comble lorsqu’un ingénieux' ntomlste français déclara qu’il 
estimait, possible là construction dL.ui moteur semblable à celui pi'opulsant 
la fusée des Myrdas, Le monde scientifique cria à la supercherie et à l’im¬ 
posture, IJïie petite équipe, malgré tout, persista dans l’idée de l’ingénieur 
et un an plus tard, le moteur "LyrdJ.en" crachait pour la pi’emière fois un 
îlot de lumière verte et mettait les étoiles à la portée des hom^nes! 

Cette fois-ci 5 le vieil homme ’ ne s’en tira pas aussi aisément que deux 
ans aupai’a'vant, II dut reconnaître qu’avant d’être écrivain, i3. avait été 
physicien. Non, 11 n’avait rien publié de ses trav;;iux, son nom n’était 
connu de,personne; oui, il avait changé de nom; continue,lait-il à publier 
des romans? probablexîent, oui; Quand? il ne voulut rien dire, 

La presse mondiale lui consa<'x"a la px’emière page de ses magaxines les 
plus prestigieux. Le vieil homme se rappelait les manchettes de l’époque,», 

[Jn aagavine en fnj.sait la réincarnation de Cagliostro, un autre le descen¬ 
dant d’Einstein! 

Le monde scientifique continuait à parler d’imposture, "ficientlst 
Ifegazinë" lança l’idée qu’il pourrnlt ble.n ôtx'e un transfuge de l'Est, 

Seul le invite, coui'toisouîent le vieil homme à venir travailler 

en France en mettant à sa disposition le matériel du centre, sans rien lui 
demander cm échange., I;C viei.i homme déclina l’offre et répondit qu'il devait 
continuer son oeuvre littéraire. 


"Le Selgnnur de Japet" scs vendit à Piib millions d’exemplaires,,. 

Le succès et Infortune ne ch.-mgeront en x'ien la vi,.. du vieil homme. 


Il n'avait pas besoin d'argent, ou si peu, 
l'éditeur, se firent plus nombreuses à la 


,,Csules, les visites de K, Kutner 
petite maison, mais il ne put 


convaxncre son cher 
prochains romans. 


comme 


il 1' 


■elait, de hâter la parution de ses 


La nuit, I présent, avait envahi 3:o petit salon. Le vieil homme se 
leva en faisant gémir le vieux fauteuil et se dxx'lgea à tâtons vers la lampe 
posée sur la tabl.e basse, line luad.ère douce l,-:. pièce et fit sortix* 

de l'ombre la bibliothèque du vieil homme. Une bibliothèque bien modeste 


qui no uontonait oug vlngt-n^ 


voium 


Toute l’oeuv.re du vlcvLl homme était 


là. Il songea, sans e.n tirex' aucune vanité, que chacun de ses livres avait 


fait nvance.r la science dec 
fallait que ces livres fus. 
à l’abri de la vanité. 

Les roiiians qui avaiei 


homrnes a pas de geanu. 


;ns vanité, car il 


é écrits et ensuite oarco que le vieil homme était 
t suivi "le Seigneur de Japet" avaient apporté 


2o 






aux houimes 'l.o Goorot do 1 *l'application pratique de le, 
thoonl",; ro'laiio!..vioito :■ t bl'ai d'auto'oo choneo encore.,, 

■ oe'pius dj.iflei .10 5 -songeai, c lo vieil houimo,, avait été. de-se tenirà 
l'a’bni des bouleversements que ch. 0 .cu.o de scs livres avait occasinnné^.- .Avec : 

.'..e ten'po, li était ïïioino soJ.licittéLe public, comiîie les savants, attendait;; 
ses ro;;îa.r\s, le;.:;, journaux,. l'aisaient tou,iou:t.3 'in une avwc les, applications. . 
pratiques de son di;:rnio;r' livre, :u;>is li;. petite n;'isü,n avait retrouvé sa tram- 
quj.lito. Pendant longteare, lo ' :,;et;i t jardin avait servi de cainpomont .à des 
l.ocbars venus des riuatro coins du mondev et la police avait dû interve.nir' 
à piaaiGu.rs roprl&e.o ' 000 .;:' prot-égor J.e vioii hoaute de l.oi.ir ontiiousiasïne 

1 r::ré£:e.;rt.irit.. 1:„ tP;a;>be.].l, le ff;Loteu.r, postait contre la notoriété 
de 1 ’ éci'ivalrr, car cha.qi.ic jearr apport.''it son' flot -lo lèttr'es oiisctuelles le 
vieil homne r:e .répoaetai'^'- pj-ç., Qu p-;.uralt-il ou répondre à tous ceo gens ? 

■ Le violl l! 0 .uao Vë;p;:p:’da l'ctagèro, 11 no ;:;."nqU-:â, t plus qu'un livre, 

■idée-cÀu bi‘u,.tt oa.'- utxon pro'-.cquex’ait ï di cela u'avrlt tenu qu'à lui 

i';. ne l'auve-it uàs éorrt,, 11 est boa? que les enfants ' croient ' au Pèi’e Noelj 
et lo- vieil homov n ' é tait-pcc loin de pensol' que' les îiOnuncs n’étaient que 
do g?:'.à.n,ds e.ufantr;., 

Kai';; voij.à; ce trcnài.èae livre devait être écrit st rie' vieil llômmo ' 

.à cdt,;;: de .'..a 'b,!. O chècp.:f■ i^ait épi'UgJ.éc uns phovo, ou ce qui rossem- 

.aonge;,' 1 r.r;-a é.'.ai. .a a';;-,':-:-. e.u do ec:; ortv; -'u-.o , o'c ,„-ctbc idoo, sur lo coup, 

? 'amusa bo.-ruca-u,,;;pl,:,c s:c l’i:-y/xtrilz uv-; 'nlanète écJ.rirée par deux soleils, 

U":; .rouge, l’autre jaune, .Au u.ianrLor coup d’oeil, et les deux soleils mis à 
part, elle rexcaem i'él al t zzzzz li la to^’re, s't l’on au.rait pu croire au Kion- 
■bjgi'; habile d'un ,to eu pour ol . De neenb-veux dél.e:.ily ocpouidant, faisait 
ei.ppcU'-a.i'l;-.rc oc n:r.,lb,aG'iX-. v;a z[.\lyy .zzz avec 'le ecvro., .A. scs vioitours qui lui- 
dtoT;;:.ïiàaiéri'c i ’ 0 .;:'.:..giru■ oe v-,:ttp? .rrpréaenta'e’; en, lo vieil homme évitait de 


' Cpni"l, ae oxo,"i r':-;ex, ep;. 


... ! 


X):'û le?;, é O * e.u ci-o cnose , 


eomieo , il, 'pj-o veo?x". m';. d;.,glcuv vacarme î 


Kutner, en se gardant bien 

a'g écait attendu le vieil 

”Lc d'o.): clî.n.;i cr c'xy xrollo.p'‘ étxxt d'vfiércnt aco aU'Cros romeens, Il 
P 'agi/;i.':,:ait ecrtcé, de '■:c1oî’’C(.;-■ fiction, mais il appa^'aissait rapidément au 
lecteur que non corptou'a était plus g.;-ave, Ixintrigue moins romancée, , «Pour 
la première ioio, p'oo uo rccxxtto, o.pr d''im-x;,icaticns techniques pratiques, 
LiC li'v.re révélait 1 'ox;.;; cooce àc s'!,ipé:xlo!U'a i.acon.nua; d’hommes de 1’Pspaoe 
dü j.xrdini 0 r's dos .ttollo.-'? com.vo ;,es a'apolait lo vic:ll honime, qui veiJ.J.al.ent 
à. l'éclosion dos .d.axdt-es ooiv;. dos. g:-lLax;.cs, suivaient l’évolution des 
peuples qui les .h.::Lbx t,:.-’;. v, ut,, et oep-toj. o î n tc:r venat.en't dans cetto évolution. 

Dos jard.ln:. GO'a qur. :x 'ç'taicnt pso? oncoro des dieux:, m/;’is q'Ui, déjà, 
;?'étaionr pj.i.;.3 tou''r-à-falt des i'îoin.ces. 

Ce thèmo:: aval.'L d'ap; t-:!-;;: o:-rpj')ité; aupsra'vant, mai' 
vra:b.('ient so'ulcxv ?'■ ce c'.x.it,!:xrvx'':'‘G 0 .:; , T;?!.;.: irvols encore, ..L’i; 

de poids, bout ce qu’il t Icrli (hupuis trente ans ' 






Wlrvéero se aQU'v'oî'.a.:'!t, , .lie 'Vio:;! tiomme i ’ava:lt- repu, àç:;ux ans aupa:i;'avanr,, 
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seul. Ils avaient parlé, longtemps, jusqu’à ce que la nuit tombe, et Wxnters 
avait alors remarqué la photo au mur, car, pas de doute, c’en était une, 
l’oeil exercé du reporter ne pouvait s’y tromper, A cotte époque, la photo 
n’a.valt pe-:',s parue extraordinaire à Win ter,s, mais rnaintanant, Bon Pieu! 

Il se souvient avoir questionné le vieil homme qui lui avait simplement 
répondu: "Une bien jolie planète, M, ’vVinters, bien jolie, en vérité.,," 

Le vieil homme était p.arti, bien sûr, ot le reporter aurait parié un 
an de salaire que la photo n’était plus accrochée dans le petit salon,,. 

Winters prit le livre et relut la dernière page, Uaintonant, il comp¬ 
renait,, , 


il 

sou 


un 

l'il 


",..L’Homme, un jour, sera dieu, 
étreindra les étoiles, il se fondra 
Que l’étincelle divine qui brûle 
s la matière, elle est là, aile est 
A la fin des siècles, attisée pa 
brafler éclatant qui consummera la 
sprit qui nous habite,,," 


11 dirigera le b<allet des planètes, 

. dians le cosmos,,, 
en nous ne s’éteigne jamais, Lnfouie 
notre plus précieux trésor, 
r le souffle- d’un dieu, elle deviendr,?, 
pauvre matière et laissera s’envoler 
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sscoimisMS..:..... secourisme. :;Seo- 

secouris";e secouris:ue secoosïsme 


’^Secourisine, vous avez clit secoux'isme 

"Qu'cst-'Ce nUG cola vi&at faire faire dans cotte revue ?” 

Cette nouvelle rubrique.^ cuii est tenue par un moniteur de, secourisme 
n'a pas pour but d’apprendre au l.cctcur à pratiquer la respiration artificielle 
sur les ''Petits Hommes Verts”, pon, tout simplor;ontj je pense qu'a, notre 
époque, alors que le nombre de véhicules en circulation est sans cesse crois¬ 
sant, il est bon de connaître les "gestes qui sauvent”. Et il me seaible 
qu ’une 'rubrique secourisme" ne doit pas ctre "réservée” 4 dos revues style 
revues raédicales, mais doit, au contraire, être publiée par le max,imum do 
parutions, afin que ciiacun sache "quoi faire” pour i& "cas où”. 

Notre époque est peut-être celle de lr\i,rlse de 1 ' énergie/'au niveau 
pétrole, mais elle ost égade^^icnt celle de la "crise do 1' norgie humaine”, 

1'Koraoie sombre dans l’apathie 1, plus complète et 1 ' expression "Métro, Boulot 
Dodo” revêt plus que jamais tout son sens? plus personne ne s'intéresse 

4 son voisin, si ce n'est dans certains cas (rares heureuse.iient) pour 
déblatérer., 

Alors, que diantre, sommes-nous des Hommes oui ou non, Rayer l,a mention 
inutile, cola vous simplifiera, le travail,, 

Mue ceux qui ont rayé OUI passe à 1'article suivant, la rubrique 
secourisme ne les intéresse pas, et je leur souhaite de ne jamais avoir besoin 
des quelques notions élémentaires qu’elle X’onferme„ 

Que ceux qui ont rayé N'ul pre,nnent cinq minutes et essaient de bien 
assimiler ce qui va leur être dit,. 

Je rappelle au lecteur, que tout ce que va lui ap rendre notre moniteur 
ne nécessite aucun "Brevet" et est 4 la portil) do tous, 

G, P, 


Les Amateurs Radio et les accidents do la route, 


Aussi, dramatique que puisse paraître un accident, la survie d'un ou 
plusieurs blessés va dépendro dans tous los cas des premiers soins, dispensés 
par les premiers t"moins et do l'évacuation dos accldontés par une équipe 
spécialisée vers un contre d’accueil. 

Pans cette nouvoMo rubrique, il n'est évidemment mas question d'enseigner 
en quelques li.gnos le ma rise du secourisme, mais plutôt, par quelques points 
précis d'attirer l'attention do nos lecteurs sur certains "gestes d'urgnnce'Q 

" Lignes générxMos sur la conduite à tenir devant un accident de la x'outeo. 

- Protéger: en signalant l'accident au Kt.,>yen de balises ou de 

"téiaoins" places à 100 mètres au moins du lieu de 
l'accident. Debrrnehor la feattorie pour éviter l'incendies, 

- Alerter : c'est un point capitale En crmpagne: la gendarmerie la 

plus proche du lieu de l'accident, on signalant le nom¬ 
bre de blessés, le lieu exact (ex,; carrefour EN 88 
ot CD 906), la gravité des blessures., 

Ep. ville: en appelant Police Secours (17) ou le Centre 
de "ecours (18) 

~ Secourir: trois questions restent à se poser: lo blesse cst-ll 
c O n s G i e n t ? r a s p i r e --1 ~ i 1 ? s ai gn c -1 -11 ? 


viendx'ons en dét; 
a .'.roChain nu:aéro 

ail su,r ces diff. 

■ l'en t i 

s points 

is 'bout ccl.à que i 

:loviont-il? Un t; 

imoiri 

parmi les 

b ont car :11 Dourru 

a contagetoî’ un a? 

ai de 

la CME 

:;ns une localité, 

ou à proximité ;j 

..maiéd: 

Late, 
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va. pouvoir facilGuîent trouver un téléphone et permettre une alerte r api dé 

Sachant que pour la survie d’un accidenté de la routoj d’un asphyxié 
il s’agit d’une question de secondes, celà donne à réfléchir quelques 
secondes., O, Maâs ceci est une autre histoire î 

MINOU 45 

"’oniteur de gecourisffleo 



lE dans L'imiVENS. 


T,A VIE DANS L’UNIVERS 


I,A VIE' MNS L ’ 'UN I VE ' ; S 


LA VIE: 


Un génôticierij le Pr,. de Grouchy face aux théories de l'évolution, , 

Lai Vie X)eu'G exister ailleurs que sur la Ter.rG, 

Lo. vie extraterrestre, et les recherches sur l'évolution des espèces 
reviennent ‘,;u joui'd ' hui au ureinier plan do l'actualité l 

Esisto-t-il dans l’univers des civilisations comparables à la nôtre ? 
Descendons-nous du singe comiae l'affirmait Darwin ? 

le 


A ces. questions, un généticien françaiK, le Pr, de Grouchy, un anthropo- 


i.ogue, Richard Leakey, directeur du musée national du Kenya et deus de ses 
collègues auiôricains: Don Johanson de Cleveland et ïini Ehite de Berkeley, tenttrt 
■raé-r^rd'hui d'apporter une réponse. 

Pour ces deux derniers, un .homme singe de 1'A.fa.r do.nt les. restes fosBxil- 
üés ont été étudiés par eux, circulait déjà dans les a^Vanes africaines : voilà 
,'5 millions d'années, A leur avi.s, c'e.at notre plus loi.ntai.n cucêtre, Richard. : 
.lreo,key co.uteste cette thôo,rie,, .L'Âfa,r ne se.rait, à son -avis, qu'un proche ;pa.rent 
de la lignée humaine et la découverte de nouveaux vestiges de l'australopithèque 
robuste, plus ancie.ii que 1 kho;'! .•ü-slng;e, prouvent que celui-ci fut son aîné. Il 
est ctouc ie vrai père de l’humanité, 

L'iiistoire d'Adam ne serait donc pas un, mythe et les grands singes 
3e.r'aiGnt seulomont les produits d’une mutation génétique qui a fait d'eux dos 
g 0 MS-hommes, 

Or c'est précisément la théorie qu'a avancée voilà quelques heures à 
l'Académie des sciences morales de l'Institut, le Pr, Jean de Grouchy dans une 
:'lu.u].ü sur l'évolution dos etres organisés et la naissance des espèces. Il s’esir 
or. effet penché sur notre foagage héréditaire et sur celui des animaux les plus ' 
V-'rochea de nous: gorilles, chîmp.anzés, o,rang~outa.ng, 0.r, entre eux et nous, corn- 
iïl'3 entre eux et les félidés ou les oiseaux, il existe la barrière infranchissa-: 
lie des espèces. 


Le secret daps le;s chromosoines., 

"L'HipscamelephantocamGlos, né des amours de l'hippocampe, de l'éléphant 
r. du chameau se,rait condamné à mort, pratiquement dans l'oeuf", dit-11, La 
ba.rriè.re des espèces de double ainsi de la ba.r.rière de l'interfécondité. Le 
patrimoine héréditaire de l'hovr'ie; ce sont /.,i.n chromosomes contre 48 pour les 
grands primates,, En poussant plus loin les investigations, il est incontestable 
affirme le Pr de Grouchy, que "l'homao ne descend pas du chimpanzé, mais l'un 
et l'aut.re desce.ndont d'un ancèt.re commiui et possèdent e.n commun les mômes 
chromosomes, réserve f,a.ite 'pour les rernanioment,3 qui les ont séparés au cours 
de l'évolution.. C'est donc aà'LLcîurs qu'il faut chercher les raisons qui fo.nt 
qu'un homme est quand a8mo différent d'un chimpanzé. Ce sont probablement 
..l'organisation interne des chromosomes, les gènes de régulation, les gènes ros--. 
ponsableo de l'embryogénèse, toutes 


.;s que nous coniraissons mal, voire 


Pcî.t> 


du tout ühez les organismes évolués,,," 

Les thèses de Darwin sc trouvent r?,insi contestée,s, .hais le pr, de G.rouchy 
apporte un autre argument. Et cct argument, le voici: "L'exemple des goélands 
Vivant .autour du Pôle No.rd est t.rès significatif à cet ég.a.rd, Ce.s oiseaux sc ' t 
néparés en groupes distincts gui s'ignorent sexuellement et qui diffànnt par 
..ta couleur do l'iris et de la paupière qui entoure l'ooil, or, un chercheur 
J,G, Smith, s'étant intéressé à cette ségrégation, o. i:aaglné de peindre les yeux 
d'un goéland appartenant à une variété, do la couleur dos yeux d'uno autre 
variété, Immôdiateinent, les goélands se sont ç.ccoupl6s et on a vu tomber une 
b.a.rr:.Lè:re reproductive qui ne rcqposalt que sur la coq.iiiettcriG d'u.n. .regard'i Un 
coup de pinceau bien dur à la vérité pour le darwinisme 

Dmiutrcs vies dans l'univers? 









Dernier -nroblèîno 
seuls dans l'univers où 


évoqué par lo Pr de Grouchy à l'Institut: 
des soleils naissent, ou d'autres ;;'.eurent 


somaios-nous 
entre des 


"trous noirs"? Voici son opiràon: "La question s'est trèc vite posée do so.voir 
si cct univers abrite de foraics de vie autres que celle que nous connaissons.. 


On peut tenter de répondre à eot e question 
probabilités qu'il existe d'autres systèmes 


■ar le Calcul, en multipliant les 
planétaires, que ceux-ci sont 


susceptibles d'héberger la vie, 
probabilité, loin d'etre nulle, 


que la vie naisse.. Lo r.jsiiltat final est une 
que nous ne sommes nas isolés dans l'univers. 


Los étendues interstellaires C')ntionne.nt dor^ molécules biologiques pri¬ 
mitives, véritables so^oences de vio, susceptibles do féconder les planètes, La 
vie serait alors une propriété intrinsèquc/cle l'univers," 

Parmi les milliards de planètes qui composent l'univers, il en existe 
certainement qui possèdent un cli!,iat, une atmosphère permettant le d-éveloppcment 
de cette vi .0 nrim.itivs., 

Com-iiont ces particules de b.ase ont-elles pu évoluer ? Quels êtres o.nt- 
ils pu en être issus. Autant de questions qu'il faut maintenant sé,rieuaeinent 
se: poser, Lt ce n'est plus, do la science-fiction,, , 

(Le Pcsrislen Liberô 14/0'y79) 
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‘ITS DS COOI^DINATIOÎ! ])]': LA AECHESCHE IJjj'OLOGIQUE ■ . 

LEVD'E' Ï)E' PLFSSE - REVUE Ai® ' ' PRES SE ' 

-r ■;■ -i- -r ■!- -!• -i- '-y -s-' 4-®- 4- 4- 4- 4; 4- 4 4- 4- A-'-i-' -h + 4- -i- 


-- PhUnoinènes luaineiix au Aancmsa'k- et-, en Suède» -. 

Gopen.haguo» -, LES phunoiaèuoo lueiincux orit: 6 to obcervos îîiercredi soir 
e-j'.î avant ai nu;;.. 4 ^ au Avuuu!;,--•.'i; st en Suède méridionale» 

Au Danouari^ d(;a ténoins, en particulier A 1 AA’oport de Copenhague et 
our la base aérienne é.ie Vaeréoeso, près de la, capitale, ont affirma avoir vu 
une boule lumineuse traîn.éit une longue queue ot quatre à seni autres houles 
i.uiuineuses, de inoiudi'e tai.i-le., -- ■ 

SciOu les- eapc.rus J il-;pou.orr.lt o ' agir- cio ■ météo:ritcs ou des morceaux- b ; 
d ' un. satellxte artiiiaivAi. qui oc sont d-A-uA;tc.g.rcs. en pénétrant d-uns 1 'atmoapKèrer 
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éos poules. ; ont peur ;. le o. Q :AaM » I » 

.Bogpta.» - Alornés pur les. habitants de . petits villages de. la paisible 
campagne colomlJ. cnne» non loin de- BogPtap témoins de IA arrivée dans le ciel ' 
■’d-une flottille, do di;a à :nuinao.-;.a!oucoup 3 G volantes'A les umem'bres 1'Institut.1' 
-coIo'ub:ieu. de. ru cheieoA.;,) p. sui,?: les ,ï,^ ont trouvé leurs informateurs dans 

les. champs^. A lu reotrï;:çÿ!.e-.qu;i/dc ses pcAiies^ .-aui de. yotu chions ou: autres u'nimàux 
des fermes, terro:i:-i;:;és ppX le phénomène extra-terrestre» (La Aontagne A 1 / 05 / 79 )a 

.i...;.-I-.I.-J.-...f 

en 0,V.,E,AA sur Toulouse ? 

Un OA.AN.I» é Tou.].erse ou an ballou-sondoi C'est la ' questioné-quo- des"-^'n ■ 
hvénluari ts du quartiôr-.nos Aini.mcs ..sc-.posoAcnt hier » -Tout au moins ceux qui ■ - ■ 
avalent obsex'vé un cu:r.;i,nux ■phénoïaèrio» : . 

■'A.,, était 19 h IL,. Un père do faniillo prenaxt. tranquillement le-lfrais sur 
4.0 balcon dé son imnîoublo; dornau'it au;;- le canal, du. Midi» jün compagnie de sa ■ 
mèrq^ il aporç'^t alors très diot:i.n-ctomc.at, iMaigrè .lo c:Lel ■ couvert, un- gros 
objet, com-vie ■u:nc nièce de cinquante trancs, très brij.lant - i'un côté, ti’ès-màt ' 
de l'aut;rc, et qu;i sc déplaçait rapt.dément, en se ba'.ançant»-. 

L-'engin-,. qui ve-aait approximativement de 1;;:. direction 'de- Saint-Sernih,v. 
disparut 'vorci ccA.] c do la colonne Maronge à To:r.ro Ca-m’do, lo. temps que l'obser.-- ; 
vateuh du 'phé.nGi4ène tra'vex'sq son logomscnt pou:e tenter de continuer' à suivre sa 
course depuis sa .loggia,, qui donne sur la garo S.A]»C-,F» 

Fait beaucoup plus cùrioux:; toutes les pc:r3orme3 qu:i avaient suivi le; 
déplaceraoiit de l’objet curen't, r;pr&£: ea disparition, de légers troubles de - ' 
vision, cc- qui leur causa un étonnement bien Xagit;Lmo, 

9'UC- ceux qu::L auraient observé, .hier,, le mcrxe ph-A/omène nous- écriVent»; 
t-ouo' ferons le pcj.nc peur .rlsqué:r uno oxplicatio:n plus précise» (reçu sahs- 
s) 
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.hamster vic'ti;ao. d Aur .A.A.A A-» 1.-, 

.MonAbolxard» Lee locatarreai; d’un- Inmoublc. d’haudlncourt- (Doubs) ' près A' 
do Montbelxard;;. propriétaires d.'un ha)!!6ter. ont précisé qu'ils avaient vu, di- 
4;a:iehe;.-'vers; FOliAp-, -'par l.a fep.6tro do leur arpertevaent, situ-é au troisième- étage 
une lumière se déplaçant verticaleiaent dans 1-;;; ciel, Fortis sur le. balcon, il:s- 
n'ont plus rlen'vu, :a.ais so sont ;rend.'U cptnpto--q-..;c leur petit anim'al était 
au plus mal:, Les-policier;;, orrt, en:!;’egistré leurs déclarations et ont constaté -' 

].a mort lerrte du h.amstcr, (l,a montagne :é7/Op/79) 
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UH 0,'VU,M,Io daijLS le jc\rdin da pr('.sident, ,, 

rï, Uayniond Pop:;el, président de l’Offico du Tourisme de Saint-Cyr-surdMer 
n’en est pas encore revenu: vers ■| 2 h 305 s-iardi, il sortait dans a)n jardin, pro- 
fifeuit d’un moment d’accalmie de la pluie, lorsque son attention fut attirle par 
un objet blanc, ayant la forme d’un ballon qui descendait lontoncnt vers sa 
mai® H O 

Au lieu do sg poser à torro, alo^'s qu’il était peut être à 80 cm ou 
un mètre, il remonta brusqueuaent à une viÿesse stupéfiante et disparu bientôt 
dans les nuaciss, à grande altitude, en direction de i-arseillc (L’Eclair 10/01/79) 




Ballon sonde venu d’ailleurs, (en relation avec l’arteile Tîrôcédcnt) 

"’arseilie, - A la suite; du tPnoignage de H-. Ray-'iond Poppel, president 
do l'Office de Tourisme de $aint-Cy.r-fur-Mor (V'ar) , qui affirmait avoir vu un 
engin non ido:ntifio. à 20 mètres audessus de sa maison, le gendarmerie de Saint-- 
Cyr-sur-Mer a ouvert une anquête. 

Un ballon sonde a été retrouvé, carbonisé, dans les lignes do moyenne 
tension à la limito dos départeunents dos Boucïics-du-Phône ot du V'ar, sur la 
commune de éainté-Cyr; selon les services de l'EDF, la panne de courant, qui a 
affecté la coi-nuno de lâhpO à Ui-liOO serait duc à la chute de ce ballon-» 

"Eaux, déclare P, Fop;pq1, car au mornent où la lumière s'"est éteinte 
l'engin était au-dessus domon jardin et non pas dans les lignes à haute tension, 

. A uiioine qu'iOr y on ait un second» En tout casÿ j'affirme qu'au moment ou j'ai 
vu cêt engin devant moi, la lumière, était coupée dans ma maison, puisque je 
suis rentré {Percher mon apaareil photo et iacs jupîolloo et que j’ai dû m’orienter 
dans le noir» Ma fe mie se trouvo^it dans le , même cas que moiV (La é'oîitagne 
1 1/01/79) 


.J. 4.4.^ 


Soucoupe. Volante ? , 

Six écoliers observent , on pM.n joui' un étipuige objet discoïdal. 

Six élèves du C,E.»S<, Condorcet de Nî;;îes ont o'bS{.:rvé, le mardi E^pjanvier 
vers. iphOOÿ un objet discoïdal aux ,a l-raversé le cie.l du nord e’u .sud on une tro.n- 
tainG de secondes. 

Do couleur gris métallisé, il ressemblait, précise l’un des témoins 
à deux assiettes accolé s l'une à léautre, 

La trajectoire éti'it horizontale aals l'objet semblait rouler sur lui- 
même, retoiuber sur sa tranche, sc redresser, puis retomber à nouveau, tout en 
poursuivant sa. route. 

Satellite qui sc dosé.ntégrait? Soucoupe volante? 

"L'hypothèse d'un satellite qui se serait désint-'grô ne tient pas, nous 
a précisé le président du groupe Véronica. En offot, los satellites se désintè 
grent à très haute altitude et co jour-là, le ciel était couvert par des nuages 
moyens vers trois mille mètres. Le vent était faible, 2 à 4 m/s.» SI les témoins 
avaio.i:it assisté à la retaibée dos débris du ballon-mctco lâché à Courbessac, 
à IphOO, ils «'auraient :;)a 3 observé une trajectoire horizontal.??, sr-ui si le vont 
\ V -ai t s O U f .f 10 e n 10 m pote", 

'Les dimensions do l'engin paraissaient importantes, L'undes jeunes 
t.^moina, ïïKjm'brs d.o Véronica, eut la présence d'esprit do mesurer l'angle sous 
lequel œn l'apercevait; un degré trente minutes, ce qui corresponcteit à un 
engin de vingt-cinq ii'ètros de diamètre observé à îuillc mètres, 

; Tenant compte do ces diiuonsions imposantes et des bo,unes conditions do 
visibilité: qui régnaient, on peut penser que 'nanicl 'Vidal, Hicole H*, Ariane S,, 
Emilia S,, Ange 10 P, et Janino (û ne sont pas les seuls témoins/ 

Nous demandons à nos locteu:rs qui auraient observé le phéno;:v.;ne de le 
signaler directement au groupe 'Véronica, 1 due 'Vauban, 30 OOO .Nxmes» 

(Midi-Libre '8/01/79) 
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